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À Mortagne-sur-Gironde, la magie d’un soir de concert. Il n’y avait plus une seule place de libre, le 11 août, 
dans l’église Saint-Étienne de Mortagne-sur-Gironde, pour assister à un concert mémorable des Jeudis Musicaux : 
la réunion du Loco Cello Trio de Samuel Strouk (guitare), François Salque (violoncelle) et Jérémie Arranger 
(contrebasse) avec le guitariste Biréli Lagrène, légende vivante et improvisateur de génie. Entre jazz, classique, 
tango et musiques traditionnelles d’Europe centrale, les quatre virtuoses, dans une joie communicative, ont 
enchanté un public enthousiaste. 
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Pendant que la saison estivale bat son plein, les services de la 
CARA préparent activement la rentrée. En effet, dès ce mois 
de septembre de nouveaux services se mettent en place. La 
déchèterie de Saujon ouvre son extension, un nouveau service 
de vélos en partenariat avec la région Nouvelle-Aquitaine élargit 
l’offre de mobilité locale et la plateforme Up  ! Le carré des 
entrepreneurs continue activement l’accompagnement des 
entrepreneurs du territoire. Mais aussi, si vous souhaitez vous 
impliquer dans une action en lien avec la production agricole 
locale, la CARA vous propose différentes opportunités que 
nous détaillons dans ce numéro.

Avec le retour en crèche et à l’école, le dossier de rentrée met 
en lumière les actions de la CARA face aux besoins des familles 
du territoire pour leurs enfants de tous âges. L’objectif de cette 
politique est de répondre au projet de territoire en soutenant 
l’accueil et le développement de nos enfants en partenariat 
avec les acteurs de ce secteur, communes, écoles, assistantes 
maternelles, ...

N’oublions pas que nous sommes un territoire de nautisme. 
De nombreux clubs accueillent les pratiquants toute l’année, 
enfants et adultes. Il est encore temps de se jeter à l’eau, en 
loisir ou en pratique sportive parmi les nombreuses activités 
proposées localement, voile, canoë-kayak, sauvetage sportif, 
surf, char à voile...

Enfin, la culture ne s’arrête pas aux vacances, et cet automne 
vous pourrez profiter des Sentiers des Arts, de la Maison des 
douanes, du village du développement durable, de la semaine 
de la réduction des déchets ou encore de la journée des 
entrepreneurs. 

Je vous souhaite une bonne rentrée et de belles perspectives…

Vincent BARRAUD
Président de la Communauté

d’Agglomération Royan Atlantique
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Village du développement durable

Semaine européenne de la réduction des déchets

Journée des entrepreneurs

30 SEPTEMBRE

DU 18 AU 26 NOVEMBRE

28 NOVEMBRE

Une dizaine de stands et de multiples animations 
seront proposés au public, samedi 30 septembre de 
14 heures à 19 heures sur l’Esplanade de Kerimel de 
Kerveno, à l’occasion du village du développement 
durable organisé par la CARA, en partenariat avec la 
ville de Royan et plusieurs associations locales (Centre 
socio-culturel Georges Brassens, Echo Mer, Vélo 
pays royannais, Les petits débrouillards, Bio Divers 
& Cité… ). Au programme  : ateliers, jeux et conseils 
pour mieux connaître et préserver la biodiversité avec 
Natura 2000, économiser la ressource en eau, réduire 
sa production de déchets, réaliser des travaux de 
rénovation énergétique ou encore se déplacer sans 
sa voiture. Il sera possible de fabriquer sur place des 
nichoirs à oiseaux, des hôtels à insectes, un mini-igloo 
destiné aux hérissons, ainsi que des cosmétiques 
faits main ou des coutures zéro déchet. Les plus 
jeunes pourront tester leur agilité sur des trottinettes et 

s’informer sur la sécurité routière à vélo. Un apiculteur 
sera présent pour faire découvrir le miel et le monde 
caché des abeilles.  

Créations culinaires à base de chanvre. Un espace 
sera également dédié à la filière chanvre et à sa 
valorisation dans le bâtiment (pour la tige qui est un 
matériau bio-sourcé) ainsi 
que dans l’alimentaire (pour 
les graines qui peuvent être 
transformées en farine, huile 
et purée). La CARA accom-
pagne en effet le dévelop-
pement de cette culture qui 
permet d’accompagner les 
producteurs dans leur transi-
tion agro-environnementale 
et de développer l’apport 
en protéines végétales dans 
l’alimentation. Huit produc-
teurs locaux ont démarré cette culture en mai 2023 sur 
un total de 16 hectares. Sur le stand chanvre alimen-
taire, chacun pourra ainsi déguster des créations culi-
naires à base de chanvre proposées par sept artisans 
alimentaires locaux : Marion Chocolats, la boulangerie 
Les 3 marches, l’Authentique boulangerie, Au pain de 
Vanessa, Praline & Bergamote, la Brasserie Georgette 
et les Délices de l’estuaire.

La CARA s’associe à cette manifestation pour pro-
mouvoir, dans tous les domaines, les acteurs de la 
réparation de son territoire, répertoriés sur www.repa-
racteurs.artisanat.fr/. Le service prévention et valori-
sation des déchets de la CARA organise par ailleurs 
un apéro-compost, vendredi 24 novembre au centre 
socio-culturel Georges Brassens à Saint-Sulpice-de-
Royan, de 12 heures à 14 heures, pour accompagner 

les particuliers dans la pratique du compostage. Un 
Repair Café aura également lieu samedi 25 novembre 
de 9 heures à 11h30 au centre socio-culturel Georges 
Brassens, pour redonner vie à des objets cassés. 
Quatre ateliers sur la gestion des résidus d’origine 
végétale provenant des activités de jardinage sont 
également proposés aux élus et agents chargés de la 
gestion des espaces verts.

La quatorzième édition de la Journée des entrepre-
neurs aura lieu mardi 28 novembre à la Salicorne de 
Saujon, où les porteurs de projets et entrepreneurs 
du territoire pourront rencontrer tous les acteurs de 
l’accompagnement dans un lieu unique. Après une 
matinée traditionnellement dédiée aux partenaires et 
acteurs de l’économie locale, le salon des entrepre-

neurs ouvrira ses portes de 13 heures à 18 heures, 
avec quarante exposants-experts de l’entrepreneu-
riat et toute l’équipe du service Up  ! Le Carré des 
Entrepreneurs de la CARA. Nouveauté cette année  : 
des ateliers et des tables rondes auront lieu tout au 
long de l’après-midi. Programme détaillé et inscription 
aux animations sur le site https://uplcde.fr

AGENDA

©
 A

m
an

d
in

 M
as

sé

©
 D

R

©
 D

R



( 5    )

PRÉVENTION DES DÉCHETS

Extension de la déchèterie de Saujon
Des travaux ont été réalisés 
au cours de l’été par la CARA 
pour mettre aux normes et 
agrandir la déchèterie de 
Saujon. Depuis le 4 septembre, 
les usagers bénéficient d’un 
nouvel espace pour déposer au 
sol tous leurs végétaux. Le jour 
de fermeture hebdomadaire est 
déplacé du jeudi au mercredi.

Menés au cours de l’été pour un 
investissement de 200 000 euros, 
ces travaux ont tout d’abord permis 
de mettre en conformité cette 
déchèterie ancienne, avec la mise 
en place d’une citerne incendie et 
la création d’un bassin de rétention 
en cas de pollution des eaux. 

Une extension de la déchèterie 
a également été réalisée pour 
aménager un vaste espace dédié 
à la dépose au sol des végétaux. 
Les produits dangereux ainsi 
que les déchets d’équipements 
électriques et électroniques 
peuvent désormais être déposés 
dès l’entrée de la déchèterie. 
Ce nouvel équipement doit 
considérablement améliorer le 
fonctionnement du site, le confort 
des usagers, ainsi que le taux 
de valorisation des matériaux. 

La suppression des deux bennes 
jusqu’à présent dédiées à la 
collecte des végétaux en haut 
de quai va en effet permettre 

d’abaisser de 30 à 35% la 
fréquentation des usagers sur la 
plateforme. «  L’espace libéré en 
haut de quai a également permis 
d’accueillir deux bennes dédiées 
aux métaux et au mobilier, incluant 
les jouets, le bricolage ou les 
objets de la maison, souligne 
Éric Renoux, vice-président de 
la CARA en charge des déchets. 
Cette nouvelle organisation nous 
permet de réduire sensiblement 
le volume d’objets jetés dans 
la benne du tout-venant, et de 
diminuer ainsi les coûts liés à 
l’évacuation des bennes et à 
l’enfouissement de ces déchets. » 

Depuis le 4 septembre, le jour de 
fermeture hebdomadaire de la 

déchèterie est le mercredi, et non 
plus le jeudi. Ce changement 
a pour but de pouvoir offrir 
chaque jour aux usagers du 
bassin de vie une solution pour 
évacuer leurs végétaux sur les 
plateformes de dépose au sol 
de Saujon (fermée le mercredi) 
ou de Grézac (fermée le jeudi).   

La création d’un vaste espace dédié à la dépose au sol des végétaux a permis de libérer de 
l’espace sur la plateforme pour accueillir des bennes dédiées aux métaux et au mobilier et réduire 
ainsi la part du tout-venant. 

Déchèterie de Saujon
Lieu-dit Les Prés bas

Ouverte de 9 heures à 
12h30 et de 14 heures à 

17h15. 

Fermée le mercredi.

Mortagne-sur-Gironde : le bureau
d’information touristique fait peau neuve

Situé 1, place des Halles à Mortagne-sur-Gironde, le nouveau 
bureau d’information touristique de la commune a été inauguré le 
26 juillet en présence de Vincent Barraud, président de la CARA, 
accompagné d’Élie de Foucauld, directeur de l’office de tourisme 
communautaire, de Stéphane Cotier, maire de la commune et de 
plusieurs collègues élus des communes voisines, pleinement 
concernés par l’accueil des visiteurs. La CARA a consacré 40 000 
euros pour réhabiliter et mettre aux normes l’espace d’accueil, 
remplacer les huisseries et installer un nouveau mobilier.
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Cozes à l’honneur des Sentiers des Arts

Depuis 2013, la Communauté d’Agglomération 
Royan Atlantique (CARA) organise chaque automne 
les Sentiers des Arts, une manifestation invitant 
le public à redécouvrir paysages et patrimoine 
local au fil d’itinéraires jalonnés d’œuvres d’art 
contemporaines. Pour cette onzième édition, 
le centre-ville de Cozes accueille dix créations 
monumentales et éphémères, associant Street 
Art et art environnemental au fil d’un parcours 
renversant.  

Du 23 septembre au 19 novembre, les célèbres halles 
de Cozes, mais aussi le Logis de Sorlut ou encore 
l’ancienne gare de la commune vont se transformer 
en galerie d’art à ciel ouvert. Pas moins de dix 
œuvres monumentales et éphémères y inviteront les 
promeneurs à redécouvrir la ville sous un autre jour, au 
fil d’une balade de 3 kilomètres placée sous le signe 
de l’art urbain et de l’art environnemental. 

Venus de toute la France, sept artistes de renom vont 
réaliser des installations dans les lieux publics ou 
des fresques géantes sur les bâtiments communaux. 
Parmi eux, Mehdi Cibille (Aix-en-Provence) présentera 

dans le jardin public une œuvre commandée par le 
ministère de la Culture, exposée à la cité médiévale de 
Carcassonne mais très peu vue en raison du Covid.  
À travers deux installations poétiques entre matière 
et écriture, la rochelaise Floriane Durey propose un 
voyage dans la mémoire, sur la place des Halles et à 
l’ancienne gare. Moulée par Alben (Le Verdon) dans la 
résine, une Vénus de Milo acidulée attend de son côté 
les visiteurs dans le square de l’ancien presbytère. 
Place à la bombe pour une fresque animalière de 
Kalouf au stade, une peinture rupestre de Bault sur 
le mur de la cantine ou une installation en volume 
d’Evazevir mêlant pochoir, collage et 3D au garage 
Citroën…

Entre ces œuvres aux inspirations si variées, un point 
commun  : «  reflet ou mirage  ?  », le thème de cette 
onzième édition des Sentiers des Arts. « Les artistes 
sont invités à ré-enchanter les murs et les espaces, 
commente Éliane Ciraud-Lanoue, vice-présidente de 
la CARA en charge de la culture. À travers le prisme de 
leur imaginaire, ils nous invitent à redécouvrir l’univers 
quotidien et le patrimoine exceptionnel parfois oublié 
de nos villages ruraux. »

CULTURE
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Une œuvre immersive à Arces-sur-Gironde

Lors de la troisième édition des 
Sentiers des Arts, en 2015, 
l’artiste Erwan Sito avait installé 
une imposante Camera Obscura 
sur l’esplanade de l’abbaye de 
Sablonceaux, faisant apparaître 
comme par magie l’édifice 
religieux la tête en bas. Il revient 
à Arces-sur-Gironde avec une 
structure immersive empreinte de 

poésie, installée à proximité de la 
salle des fêtes  : un cheminement 
au cœur d’un oiseau géant 
où les visiteurs sont invités à 
contempler différemment la nature 
environnante, le village et ses 
habitants.       

La balade se poursuit sur les 
rives de Gironde. À la faveur 
du partenariat renouvelé entre la 
CARA et les communautés  de 
communes de la Haute-Saintonge 
et de l’Estuaire, les Sentiers des 
Arts se poursuivront cette année 
encore sur les rives de Gironde.

Cinq fresques y seront créées 
dans les villages de Braud-
et-Saint-Louis, Cartelègue, et 
Saint-Aubin-de-Blaye, tandis que 
des œuvres Land Art prendront 
place dans les espaces naturels 
de Vitrezay, Échappées Nature à 

Saint-Sorlin-de-Conac et de Port 
Maubert à Saint-Fort-sur-Gironde.

Le Module de ZeeR de Mehdi Cybille, à découvrir au jardin public. Moulée par Alben, une Vénus de Milo attend les visiteurs dans le square de l’ancien 
presbytère. Au garage Citröen, Evazevir mêleront peinture, pochoir, et 3D.

CULTURE

À la rencontre des artistes 

Le public pourra rencontrer les 
artistes en plein travail de création, 
du 18 au 22 septembre, avant 
de participer aux nombreuses 

animations prévues à Cozes tout 
au long du week-end, samedi 
23 et dimanche 24 septembre. 
Les Sentiers des Arts sont 
organisés par la direction des 
affaires culturelles de la CARA, 

en collaboration pour l’édition 
2023 avec Adèle Coste, chargée 
de la direction artistique pour les 
œuvres relevant de l’art urbain. 
Programme complet sur www.
agglo-royan.fr
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MOBILITÉ

Des vélos en libre-service pour les trajets du quotidien

Face au succès, « Cara’vel » double le nombre de vélos à louer

Depuis cet été, Nouvelle-Aquitaine 
Mobilités met à disposition un 
réseau de vélos électriques en 
libre-service à Royan et à Saujon, 
avec le soutien technique et 
financier de la CARA. Baptisée 
Vélo Modalis. cette nouvelle offre 
permet de compléter « Cara’vel », 
le service de location longue durée 
de vélos à assistance électrique 
de la CARA. 

Au cours de l’été, 160 vélos 
répartis dans 25 stations de Vélo 
Modalis ont été déployés par 
l’entreprise Fifteen le long de l’axe 
TER « Royan – Saujon – Saintes – 
Cognac – Angoulême ». Les huit 
gares SNCF de la ligne 16 du 
TER sont donc équipées d’une 
station de vélos électriques en 
libre-service, tandis que la ville de 
Royan bénéficie de cinq stations 
complémentaires aménagées sur 
les points stratégiques de la ville : 
le marché, les lycées, le port et 
Pontaillac. 

Ce nouveau service s’adresse en 
premier lieu aux personnes se 
rendant régulièrement à Royan en 
train, pour leur travail ou pour leurs 
études. Ils peuvent désormais 
combiner le TER et le vélo en 
empruntant un vélo électrique à la 
sortie de la gare pour parcourir les 
derniers kilomètres de leur trajet. 
Pour les titulaires d’un abonnement 
TER SNCF, Vélo Modalis propose 
un abonnement « combiné vélo + 
train » qui donne droit à 12 heures 
de vélo par jour 15 euros par mois. 

Vélo Modalis est aussi très pratique 
pour tous les habitants de Royan 
et les visiteurs de passage : ils 
peuvent l’utiliser pour se déplacer 
au quotidien en ville, de station à 
station. Ces utilisateurs pourront 
bénéficier du tarif découverte 
(0,10€ par minute la première 
heure puis 1€ par heure) ou de 
l’abonnement à 15 euros par 
mois pour 45 minutes de vélo par 
jour (tarif réduit à 5€/mois pour 

les moins de 28 ans). Pour louer 
un vélo, il suffit de télécharger 
l’application Velo Modalis. Pour en 
savoir plus : https://velomodalis.fr/

«  Cara’vel  », le service de 
location longue durée de vélos à 
assistance électrique qui enrichit 
l’offre du réseau de transports en 
commun « cara’bus », a connu un 
succès immédiat. Trois jours après 
son lancement, en mars 2021, ses 
trente vélos étaient loués. Face à 
une demande de plus en plus forte 
tout au long de l’année, la CARA 
et son délégataire Transdev Royan 
Atlantique ont décidé de doubler 
depuis le 20 septembre le nombre 
de vélos en location, pour que plus 
d’habitants puissent en bénéficier. 
« La demande est de plus en plus 
forte, constate Brigitte Staehle-
Blanchard, responsable marketing 
chez Transdev. Aujourd’hui, plus 
de 60 % des abonnés choisissent 
de louer un vélo pour une durée 
de six mois. Une liste d’attente 
a été mise en place au cours du 

deuxième trimestre 2023.  » La 
durée de l’abonnement est de trois 
mois (120 euros) ou six mois (230 
euros), avec un tarif réduit pour les 
abonnés au réseau de transport 
« cara’bus » (60 ou 100 euros).

Pour réserver, rien de plus 
simple. Il suffit de remplir le 
formulaire d’inscription et de 
choisir la durée de l’abonnement 
sur le site www.cara-bus.com, à la 
rubrique «  Cara’vel  ». Les futurs 
abonnés sont ensuite contactés 
individuellement afin de convenir 
d’un rendez-vous pour remplir et 
signer le contrat de location. Pour 
ceux qui le souhaitent, le vélo peut 
être livré à domicile dans l’une des 
33 communes de la CARA dans 
un délai de 48 heures. 16,7 % des 
abonnés «  Cara’vel  » ont choisi 
cette option.

Les agents de maintenance de la société 
Fifteen en plein travail à la station du marché 
central.
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MOBILITÉ

 « Nous allons parcourir la ville, c’est plus sympa en vélo »

À la station du port de plaisance 
de Royan, les vélos Modalis 
attendent bien sagement alignés 
et en charge. Leur configuration 
compacte prend juste une place 
de stationnement. Avant de 
pédaler, le plus long finalement 
est de télécharger l’application 
et de remplir les renseignements 
demandés sur son téléphone 
portable. Sous l’œil rieur de son 
épouse Christelle, Nicolas est un 
peu à la peine avec son clavier 
de téléphone, mais, bon élève, il 
va jusqu’au bout avant de profiter 
de sa balade. Ils sont arrivés 
des Vosges après avoir visité la 
Bretagne. « Nous allons parcourir 
la ville de Royan, on ne la connait 
pas, explique Christelle. C’est plus 
sympa en vélo. J’utilise des vélos 
de ce type dans ma région, c’est 
ce qu’il y a de plus simple. Et puis, 
ce n’est pas très cher quand on 
est en durée libre. » 

Une fois l’application en place, il 
suffit maintenant de flasher le QR 
code du vélo qui se débloque 
comme par magie. Le téléphone 
installé sur le guidon servira de 
guide, de GPS et donnera tous 

les renseignements nécessaires 
à son trajet. Même un novice du 
vélo électrique ne peut qu’être 
séduit par la simplicité de l’engin : 
on pédale et c’est tout… Arrivé 
au marché central, on clique sur 
« pause » afin de profiter du ventre 
de Royan. 

«  Neufs et confortables  ». Les 
emplettes dans son panier, on est 
de retour à la base. Notre monture 
doit juste être bien positionnée 
dans la file des vélos pour que 
la charge électrique reprenne. 
C’est ce que fait Antoine, 18 
ans, Parisien en vacances chez 
ses grands-parents. «  Je trouve 
ça pratique, commente le jeune 
homme. À Paris, j’ai l’habitude 
de me déplacer en trottinette 
électrique, mais quand je suis à 
Royan, j’étais un peu tributaire de 
la famille et de la voiture. Ici, je 
vais utiliser le vélo électrique pour 
des balades surtout. »

À la station du port de Royan, 
Michel Renault, le président de 
l’association Vélo Pays royannais, 
est en visite pour évaluer le 
service. En militant de la pratique 

du vélo au quotidien, il trouve les 
cycles «  neufs et confortables  » 
après avoir fait un tour entre la gare 
et le lycée de l’Atlantique à Royan. 
« Ce n’est pas très cher, la durée 
est libre, mais il reste à surveiller 
le principe de monopoliser un 
vélo toute la journée pour ceux 
qui descendent du train et vont 
travailler en vélo. »

Christelle a visité Royan en vélo Modalis.

Michel Renault, président de l’association Vélo Pays royannais, est venu découvrir le nouveau 
service au port de Royan.

Les vélos à assistance électriques répartis sur le territoire sont, de 
l’avis général, simples à utiliser et servent dans le cadre professionnel 
et touristique. Témoignages embarqués.
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HABITAT

Bien vieillir chez soi
Depuis le lancement de la 
plateforme Cara Rénov’ en 
2021, plus de 2300 habitants 
de la CARA ont bénéficié d’un 
accompagnement sur mesure 
dans leur projet lié aux travaux 
de rénovation énergétique. Le 
service évolue et renseigne 
désormais les particuliers sur 
les thématiques du maintien 
à domicile, de l’adaptation du 
logement à la vieillesse ou au 
handicap, de la lutte contre la 
précarité énergétique et de la 
résorption de l’habitat indigne 
ou très dégradé. Il renseigne 
également les personnes qui 
voudraient bénéficier d’aides 
pour rénover leur patrimoine et 
le mettre en location à l’année 
sous conditions.

Doté de 6 millions d’euros sur trois 
ans (2022-2025), le programme 
d’intérêt général (PIG) Cara Rénov’ 
a été signé en septembre 2022 
par la CARA et l’Agence nationale 
de l’habitat (ANAH). Déployé à 
l’échelle des 33 communes du 

territoire, ce dispositif permet de 
diminuer les coûts liés à l’énergie 
dans le logement des ménages à 
revenus modestes, de favoriser le 
maintien à domicile des seniors 
et des personnes en situation 
de handicap ou encore de lutter 
contre l’habitat indigne et dégradé. 

«  Le volet consacré au maintien 
à domicile a pour objectif de 
participer activement à la vie des 
personnes âgées ou handicapées 
en les aidant à rester à domicile 
le plus longtemps possible  », 
souligne Graziella Bordage, 
vice-présidente de la CARA en 
charge du logement. Cela peut 
notamment se faire par l’installation 
d’une rampe d’escalier ou la mise 

en place de barres de maintien, 
le remplacement d’une baignoire 
par une douche de plain-pied, 
l’adaptation de la circulation dans 
le logement, la pose de volets 
roulants ou encore la surélévation 
d’un WC.

Ce dispositif s’adresse aux 
propriétaires qui occupent leur 
logement ou qui le louent, ainsi 
qu’aux locataires. Il est également 
soumis à des conditions de 
ressources, déterminées par 
les conseillers Cara Rénov’. Les 
personnes intéressées sont ensuite 
orientées vers un prestataire qui 
les accompagne dans toutes 
les étapes de leur projet après 
l’analyse des premiers éléments.

Les conseillers de la plateforme Cara Rénov’ sont joignables 
au 05 46 22 19 36 du lundi au jeudi de 9 heures à 12h30 et de 
14 heures à 17 heures et par courriel : 
cararenov@agglo-royan.fr
Sur le site de la CARA :
www.agglo-royan.fr/cara-renov
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Vivier d'emploi pour l'économie locale, le maintien à domicile peut être une réponse aux attentes des personnes dépendantes ou handicapées.



Au mois de juin, le service foncier, habitat et tran-
sition énergétique de la Communauté d’agglomé-
ration Royan Atlantique a organisé des animations 
gratuites sur le thème « ma maison à venir », afin 
d’informer les seniors, grâce à un camion aména-
gé, des différents travaux et dispositifs permettant 
d’adapter leur logement. 

Une équipe de prévention santé de ReSanté-Vous a 
ainsi fait étape à Saint-Georges-de-Didonne, Cozes 
et Saujon pour informer les personnes âgées et les 
aider à préparer l’évolution de leur logement, à l’aide 
d’un camion aménagé en appartement témoin. Les 
principales pièces d’un logement (entrée, cuisine, 
salon, salle d’eau et chambre) y étaient représentées 
dans cet espace de 25 m2, pour montrer les différentes 
techniques ou les objets du quotidien (ouvre-bocal 
électronique, téléphone ou tablette adaptées, enfile-
bas, rehausseur de prise…) permettant d’adapter son 
logement au vieillissement. Une sélection de plus de 
90  équipements, parfois insolites, parfois high-tech, 

étaient disposés en fonction des différentes pièces 
de la maison. Certains d’entre eux disposent du label 
« testé et approuvé par les seniors », ce qui garantit un 
produit utile, pratique et simple d’utilisation.
• �Photos et vidéos de « ma maison à venir » sur  :
  www.mamaisonavenir.fr
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HABITAT

 Un camion transformé en « maison à venir »

« Anticiper les difficultés futures »

Comment améliorer son quotidien pour rester dans 
son logement le plus longtemps possible et en toute 
sécurité  ?   Afin d’éviter les risques de chutes, il est 
préférable d’anticiper certains aménagements. Lors 
de l’achat de sa maison à Saujon l’an passé, Claude, 
jeune retraité, s’est rendu compte que sa « baignoire 
étroite n’était pas du tout sécurisée  » suite à ses 
problèmes de genoux et qu’il fallait «  anticiper les 
difficultés futures ». L’entreprise réalisant les devis l’a 
informé des aides existantes. Claude a ainsi pu être 
entièrement accompagné dans le choix des travaux 
et le dépôt des demandes de subventions publiques 
et privées, en bénéficiant des conseils du technicien 
« très professionnel et entièrement neutre » missionné 
par Cara Rénov’.

Au final, Claude a pu bénéficier du remplacement de 
son ancienne baignoire par une douche à l’italienne 
avec une paroi de douche amovible (pouvant accueillir 
un fauteuil roulant en cas de besoin). Une barre de 
maintien, un siège de douche et un lavabo adapté ont 
également été installés.

Montant total de cet aménagement : 8 919€
Subvention publique Anah : 3 918€
Subvention publique CARA : 1 500€
Subvention caisse de retraire : 3 000€
Reste à charge : 501€

AVANT APRÈS
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ASSAINISSEMENT 

Six millions d’euros consacrés à l’assainissement en 2023

À Saint-Romain-de-Benet, « Le Vivier » passe à l’assainissement collectif 

À Meschers-sur-Gironde, au 
niveau de la route de Royan, entre 
la rue des Lys et l’allée de la Vallée, 
un chantier de réhabilitation du 
réseau d’assainissement collectif 
débute mi-septembre pour un peu 
plus de trois mois. Sur 490 mètres 
linéaires (ml), 26 branchements 
sont renouvelés (389 060 € HT).

À Saujon, les travaux s’achèveront 

début octobre sur le cours Victor 
Hugo où 502 ml de réseau 
gravitaire sont réhabilités, 
avec le renouvellement de 65 
branchements. Le réseau est 
également en cours de réhabilitation 
rue de la Seudre, par la technique 
de chemisage (une gaine souple 
est introduite dans la canalisation 
existante, elle est chauffée afin 
qu’elle puisse colmater toutes les 

avaries en durcissant), sur 245 ml. 
Six regards sont ragréés et neuf 
branchements sont remplacés 
(649  591 € HT).La CARA engage 
des travaux de réhabilitation du 
réseau de collecte des eaux usées 
sur deux secteurs de la commune 
de Saint-Sulpice-de-Royan, 
chemin de la Messe et route de 
Médis, pour un coût total de près 
de 490  000 € HT et une durée 
de six mois. À compter de début 
octobre, 23 regards seront mis en 
œuvre et 38 branchements seront 
réhabilités en corrélation avec 528 
ml de canalisations de collecte 
principale et 113  ml de réseau 
sous pression (refoulement).
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Chaque année, l’intercommunalité investit pour étendre ou réhabiliter 
les systèmes d’assainissement collectif, qui permettent de collecter, 
acheminer, traiter et dépolluer les eaux usées. À l’échelle des 33 
communes de la CARA, plus de 1 000 km de canalisations et environ 
430 postes composent le réseau, dimensionné pour faire face au pic 
de fréquentation estivale et préserver avec les stations d’épuration les 
milieux naturels du territoire. Le point sur les travaux en cours et à venir. 

Inscrite au schéma directeur 
d’assainissement de la CARA, la 
réalisation d’un réseau de collecte 
au hameau « Le Vivier », à Saint-
Romain-de-Benet, va débuter 
en octobre pour s’achever fin 
2024. Cette création du réseau 
d’assainissement nécessite 
l’implantation préalable d’une 
unité de traitement de type «  lits 
de roseaux à filtration verticale et 

recirculation  » d’une capacité de 
140 équivalents habitants (EH). 
Le chantier comprend également 
la fourniture et la pose de 1520 ml 
de canalisation, de trois postes de 
refoulement, de 68 branchements 
au domicile de chaque particulier 
ainsi que l’acheminement des eaux 
usées via divers ouvrages. Coût 
des travaux : 851 979 euros HT. ©
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ASSAINISSEMENT

Les stations d’épuration : un patrimoine bien entretenu et modernisé 

Déshydratation des boues et 
désodorisation à la STEP de 
Saint-Georges-de-Didonne.  

La station d’épuration de Saint-
Georges-de-Didonne est l’une 
des quatre plus importantes du 
territoire avec une capacité de 
64  000 équivalents habitants 
(EH). De type boues activées, elle 
est constituée de deux files de 
traitement (eau + boues) et dispose 
d’un bassin tampon en tête pour 
pallier aux apports d’eaux claires 
parasites. Construite en 1976, elle 
a fait l’objet de plusieurs phases de 
travaux dont une dernière tranche 
en 2000. À la suite d’un audit réalisé 

dans le cadre du schéma directeur 
d’assainissement des eaux usées 
de la CARA, la collectivité a lancé 
des travaux pour renouveler le 
système de déshydratation des 
boues par la réalisation d’un 
bâtiment en lieu et place de 
l’existant et la mise en service de 
deux centrifugeuses. Les boues 
sont ensuite chaulées et stockées 
en bennes avant d’être évacuées 
vers l’aire de stockage de Cozes où 
elles sont destinées à l’épandage 
agricole. La désodorisation 
du site a également été créée 
et des reprises d’étanchéité 
effectuées sur les décanteurs et 
les clarificateurs. Lancés en mars 

2022, les travaux s’achèveront en 
fin d’année pour un montant de 
1,9 million d’euros HT. 

Remplacement des dégrilleurs 
et aménagements à la STEP de 
Saint-Palais-sur-Mer.

La plus grande station d’épuration 
du territoire est dotée d’une 
capacité épuratoire de 175 000 EH 
avec quatre tranches de traitement 
en boues activées (100 000 EH) et 
biofiltres pour la période estivale 
(75 000 EH). Sur ce site, le schéma 
directeur d’assainissement des 
eaux usées de la CARA préconisait 
de remplacer les deux dégrilleurs 
vieillissants mais aussi de revoir la 
répartition des flux. Les travaux qui 
ont débuté en décembre 2022 pour 
une durée de treize mois prévoient 
également la mise en place d’un 
équipement supplémentaire de 
secours. La répartition des flux, 
quant à elle, fait l’objet de travaux 
d’optimisation hydrologique pour 
pouvoir acheminer tout au long de 
l’année les effluents de plusieurs 
communes vers la STEP des 
Mathes, qui n’est jusqu’à présent 
mise en service qu’en période 
estivale. Coût des travaux : 
1,6 million d’euros HT.

Au cœur de l’assainissement collectif des eaux usées, les cinq 
stations d’épuration (STEP) de la CARA jouent un rôle primordial 
dans le processus de traitement des effluents. Des investissements 
y sont prévus dans chaque programmation annuelle de travaux.  

NOS TOILETTES NE SONT PAS DES POUBELLES

Lingettes, protections périodiques ou textiles de ménage, les déchets retirés chaque année du réseau 
d’assainissement collectif représentent un volume de 300 à 500 tonnes. Ces déchets s’agglomèrent et 
obstruent les canalisations, entraînant des frais conséquents pour maintenir le réseau en bon état de 
fonctionnement.  
Il ne faut jamais jeter de déchets dans les sanitaires. Le réseau d’assainissement collectif qui achemine les 
eaux usées vers la station d’épuration ne doit en effet pas recevoir autre chose que ces eaux usées. C’est 
pourquoi les lingettes jetables, les protections périodiques et les textiles de ménage, mais aussi les liquides 
corrosifs ou acides sont interdits tout comme les déjections solides ou liquides d’origine animale (ainsi que 
les litières pour chat). Les eaux de vidange des toilettes chimiques ne sont pas davantage autorisées. Il en 
est de même pour les carburants, huiles usagées et lubrifiants, qui doivent être déposés en déchèterie. Le 
trop plein et les eaux de vidange des piscines, mais aussi les eaux pluviales sont également proscrites du 
réseau d’assainissement collectif. Les rejets interdits sont consultables dans le règlement d’assainissement 
collectif de la CARA, disponible sur le site www.agglo-royan.fr
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Comment la CARA soutient les familles au quotidien

DOSSIER

Bonne nouvelle pour le territoire  : 
depuis la crise du covid, de 
nombreuses familles sont venues 
s’installer avec leurs enfants dans 
les communes de la CARA, en 
bénéficiant d’un marché de l’emploi 
dynamique et de la construction de 
centaines de nouveaux logements 
aux loyers modérés. Revers de 
la médaille  : bien des parents 
peinent aujourd’hui à trouver un 
mode de garde pour leurs jeunes 
enfants. «  Le nombre de places 
qu’offrent les 249 assistants 
maternels agréés du territoire et 
les accueils collectifs qui existent 
sur la CARA répondent de plus 
en plus difficilement aux besoins 
des familles, relève Laura Ciglar, 
responsable du service relais 
petite enfance de la CARA. Le taux 
d’occupation est resté proche des 
100 % sur tous les secteurs. » 

Dans ce contexte, la création 
de maisons d’assistantes 
maternelles (MAM) permet 
de proposer des places 
supplémentaires. Ces nouveaux 
lieux d’accueil dans lesquels 
s’associent plusieurs assistantes 

maternelles offrent aussi aux 
parents davantage de souplesse 
pour s’adapter au travail saisonnier, 
aux secteurs liés au tourisme, au 
commerce, au paramédical, aux 
services à la personne ou aux 
emplois en horaires atypiques 
ou décalés. En 2023, deux 
maisons d’assistants maternels 
ont ainsi ouvert leurs portes sur 
les communes de Vaux-sur-Mer et 
Médis, avec le soutien technique 
et financier de la CARA. Des 
projets sont également en cours 
de réflexion sur les communes 
d’Étaules, La Tremblade, Saint-
Augustin, Cozes et Meschers-sur-
Gironde. «  Notre but n’est pas 
d’imposer, en matière d’accueil, 
un seul modèle ou une norme 
unique, mais de tenir compte 
des situations variées auxquelles 
doivent faire face les familles, 
a rappelé le maire de Médis et 
vice-président de la CARA, Éric 
Renoux, lors de l’inauguration de 
la MAM « l’Aérodrôle », le 29 juin. 
Dans tous les cas, la diversité, 
la complémentarité des modes 
d’accueil, la variété des parcours 
doivent s’inscrire dans notre 

politique globale de l’habitat, dans 
nos politiques de prévention en 
matière de santé et d’aide aux 
parents. »

Depuis 2007, notre 
intercommunalité joue un rôle 
majeur dans le soutien quotidien 
apporté aux familles et à leurs 

DE LA NAISSANCE À LA MAJORITÉ… ET LORSQU’ON DEVIENT PARENT
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Atelier de yoga, le 22 mars à la Salicorne de Saujon. Deux fois par an, le service relais petite enfance de la CARA invite tous les enfants de moins de six 
ans et les structures d’accueil à une journée d’animations et de jeux avec leurs parents.



enfants, de 0 à 18 ans. Situés 
dans chacun des quatre secteurs 
géographiques de la CARA, les 
relais petite enfance constituent les 
principaux services d’information, 
d’orientation et d’accès aux droits 
des familles et des assistants 
maternels pour l’ensemble des 
modes d’accueil présents sur 
le territoire. «  Ce sont aussi des 
lieux de professionnalisation, des 
espaces de jeu et de socialisation 
pour les enfants, où parents, 
enfants et professionnels peuvent 
se rencontrer et tisser des liens 
sociaux », précise Laura Ciglar. 

Depuis 2018, la CARA apporte 
également un important concours 
financier aux communes, en 
soutenant une quarantaine 
d’actions en faveur de la 
jeunesse (parentalité, prévention, 
santé…) à travers son schéma 
communautaire en direction 
de l’intégration des familles 
dans leur environnement, une 
initiative unique en France. Alors 
que l’intercommunalité finance 
depuis 1996 l’apprentissage du 
nautisme pour tous les écoliers 
du territoire, des agents de la 
CARA interviennent enfin tout au 

long de l’année dans les écoles 
ou lors de manifestations comme 
le village du développement 
durable. Ateliers artistiques de 
médiation culturelle, découverte 
des fermes locales et animations 
sur l’alimentation, lutte contre la 
gaspillage alimentaire, activités 
de pleine nature, préservation de 
la biodiversité…

C’est ce travail souvent invisible, 
mené au bénéfice des citoyens 
de demain, qui vous est présenté 
dans les pages qui suivent. 
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CONVENTION TERRITORIALE GLOBALE :
UN NOUVEAU PARTENARIAT AU SERVICE DES FAMILLES

La convention territoriale globale élaborée par la Caisse d’allocations familiales de Charente-Maritime, la 
CARA met en œuvre une partie du projet de territoire de la CARA dans les domaines social et familial (accès 
aux droits, parentalité, enfance, jeunesse, éducation, animation locale ...). Il s’agit d’un nouveau cadre 
contractuel, proposant un engagement politique plus lisible, basé sur un diagnostic partagé entre la CAF et 
les élus du territoire de la CARA permettant d’optimiser, de préserver, voire de développer une offre adaptée 
aux besoins des familles. Elle a pour objectifs de formaliser un projet de territoire co-construit et partagé, 
renforcer le pilotage des projets territoriaux, harmoniser et rendre plus lisibles les financements octroyés en 
complément des prestations de services, et alléger les charges de gestion des partenaires et des CAF par la 
simplification des règles de financement.

Au 31 décembre 2021, on comp-
tait sur le territoire de la CARA 
1318 familles avec des enfants 
de moins de 3 ans, un nombre en 
augmentation de 1,4% sur trois 
ans. Dans près de 60% des cas, 
les deux parents travaillent, ce 
qui nécessite d’avoir recours à un 
mode de garde : assistante ma-
ternelle, garde à domicile, micro 
crèche ou structure de garde à 
domicile. Le territoire compte aus-
si une forte proportion de familles 
monoparentales (21,2%). Selon 
une enquête récente menée par 
la CARA et la CAF à laquelle plus 
de 3000 familles du territoire ont 
répondu, l’offre de service est 
satisfaisante pour une majorité 
d’entre elles (31% travaillent en 
horaires atypiques). La crise du Covid a eu des ré-
percussions sur le comportement des enfants, dont 

5% présentent des situations de 
handicap. « C’est une situation 
nouvelle à laquelle doivent s’adap-
ter les assistants maternels, ob-
serve Laura Ciglar, chef du service 
relais petite enfance de la CARA. 
Les métiers de la petite enfance 
et de l’animation sont en mutation 
et ont besoin de formations pour 
accompagner ces enfants et leurs 
parents. L’accueil des nouvelles 
familles nécessite de travailler en 
réseau. » L’évolution de l’offre de 
garde est mesurée en fonction 
du nombre d’assistans maternels 
agréés : elles étaient 225 au 31 
décembre 2021 (-2,2% sur trois 
ans), dont un tiers de plus de 55 
ans. Actuellement, ils sont 249 en 
activité avec 3,5 enfants gardés en 

moyenne par professionnel, pour un salaire mensuel 
net de plus de 1 288 euros (données CAF 2019).

Qui sont les familles résidant sur le territoire de la CARA ?

SOUTIEN AUX FAMILLES

©
 C

A
R

A



( 16    )

DO L’ENFANT DOM, UNE SOLUTION POUR LES PARENTS TRAVAILLANT EN HORAIRES DÉCALÉS

En complément des modes de garde traditionnels, l’association DO l’Enfant Dom propose également un 
service de garde d’enfants à domicile pour les parents travaillant en horaires décalés (soumis à des critères 
bien définis). Des professionnelles de l’enfance se déplacent sept jours sur sept et à toute heure pour 
accompagner les familles ayant au minimum un enfant de moins de sept ans. Fondée en 2006, l’association 
permet de bénéficier d’un crédit d’impôt. Le coût horaire de garde est établi sur la base du quotient familial 
(CAF et MSA). Renseignements auprès des relais petite enfance de la CARA au 05 46 38 33 26. 

Les MAM, une réponse adaptée aux familles

Son nom signifie «  famille  » en 
polynésien. Fin février, la maison 
d’assistantes maternelles (MAM) 
«  Ohana  » ouvrait ses portes à 
Vaux-sur-Mer, à proximité immé-
diate des écoles maternelle et 
élémentaire. Une première pour 
la commune et l’aboutissement 
réussi d’un projet imaginé par 
Camille Blanchet, Amandine 
Denoyer, Maëlyne Galais et 
Jennifer Millet. Chacune possé-
dait déjà une expérience dans 
la petite enfance et toutes se 
connaissaient de longue date. 
Face au manque de solutions de 
garde sur la CARA, ces quatre 
assistantes maternelles ont déci-
dé de créer leur propre structure 
commune sous forme associative, 
en proposant « de grandes ampli-
tudes horaires » pour satisfaire les 
parents aux horaires atypiques. 
« L’agglomération royannaise est 
très touristique. Beaucoup d’entre 
eux travaillent dans le tourisme, 
les campings, la restauration ou 
encore dans les métiers de la san-
té  », soulignent-elles. Travailler 

à quatre leur permet justement 
d’ouvrir du lundi au samedi, de 
7  heures à 20 heures. Une véri-
table force et une réponse adap-
tée à de nombreuses familles et 
leurs enfants.

Au total, «  Ohana  » dispose de 
16 places – quatre par assistante 
maternelle – et n’a pas tardé 
avant d’afficher complet. « Toutes 
les places étaient prises dès 
l’ouverture. Le bouche à oreille a 
très vite fonctionné. Nous avons 
déjà une liste d’attente et les 
demandes continuent à affluer », 
confirment ses fondatrices qui ont 
planché durant près de deux ans 
sur cette création. « Nous avons 
démarché pratiquement toutes 
les communes de l’aggloméra-
tion, qui étaient emballées mais 
n’avaient pas forcément de local 
adapté à nous proposer  », ex-
plique Maëlyne. C’est finalement 
à Vaux-sur-Mer que ce quatuor 
a trouvé le bien idéal assorti d’un 
vaste jardin ombragé. Louée à la 
commune, cette belle demeure 
dotée de quatre chambres a 

depuis entièrement été réaména-
gée et adaptée aux besoins des 
assistantes maternelles. Le séjour 
a notamment été divisé en deux 
parties, l’une pour les nourrissons 
et l’autre pour les plus grands. La 
motricité libre est ici privilégiée, 
détaillent les assistantes mater-
nelles qui apprennent aussi la 
langue des signes aux bouts de 
choux. «  Ils sont très réceptifs, 
grandissent bien et évoluent tous 
ensemble. C’est un régal », sourit 
Jennifer.

Rompre avec l’isolement. Si une 
MAM offre plus de souplesse et 
de possibilités aux familles, elle 
permet aussi aux assistantes 
maternelles de «  s’épauler plus 
facilement  », en rompant avec 
l’isolement. Aucune d’entre elles 
n’aurait entamé seule une telle 
aventure. « Ici, on peut se relayer, 
échanger au quotidien. Nous 
avons toutes le même point de 
vue. Et nous ne voyons pas les 
journées passer », insistent-elles. 
«  Ce projet, nous l’avons porté 
toutes les quatre à bout de bras, 
sans oublier les personnes qui 
nous ont tendu la main, conseil-
lées, aidées et soutenues. Nous 
en sommes d’autant plus fières ».

Les maisons d’assistantes maternelles offrent plus de souplesse 
aux familles confrontées à des horaires atypiques. Exemple à Vaux-
sur-Mer, où une nouvelle structure a récemment ouvert ses portes.
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La Seudre

La Gironde

Semussac

La Tremblade

Les Mathes

Arvert

Chaillevette

Etaules

Saint-Augustin

Royan

Médis

Grézac

Cozes 

Barzan 

Épargnes

Floirac

Le Chay

Saujon

Sablonceaux
Mornac-

sur-Seudre
L'Éguille-sur-

Seudre

Saint-Palais-
sur-Mer

Saint-Georges-
de-Didonne

Meschers-
sur-Gironde

Talmont-
sur-Gironde

Chenac-Saint-
Seurin-d'Uzet 

Mortagne-
sur-Gironde

Boutenac-
Touvent

Brie-sous-
Mortagne

Saint-Romain-
de-Benet

Corme-Ecluse

Arces-sur-
Gironde

Saint-Sulpice-
de-Royan

Vaux-
sur-Mer

Breuillet

Relais secteur est 
06 27 18 41 94

relais.ape-est@agglo-royan.fr

Relais secteur nord 
06 26 51 33 77

relais.ape-nord@agglo-royan.fr

Relais secteur ouest 
05 46 38 33 26

relais.ape@agglo-royan.fr

Relais secteur sud 
05 46 97 74 56
06 27 18 41 42

relais.ape-sud@agglo-royan.fr

11 crèches

4 relais petite enfance

3 lieux accueil enfants parents

5 maisons d’assistants maternels

13 centres de loisirs

8 espaces Jeunes

1 bureau d’information jeunesse

3 ludothèques

Nombre d’assistants maternels1

5

4

4

4

5

18

1

1

1

8

1

14

1

1

6

6

10

11

11

29

22

21

1313

2

2

3

3

8

8

13

( 17    )

De 0 à 18 ans,
des modes d’accueil sur mesure
Onze crèches, cinq maisons d’assistantes maternelles et 249 assistants 
maternels permettent d’accueillir sur le territoire de l’agglomération plus 
d’un millier d’enfants âgés de quelques mois à trois ans. Cette offre d’ac-
cueil se poursuit jusqu’à la majorité pour les enfants et les adolescents 
avec une vingtaine d’espaces jeunes et centres de loisirs.

PETITE ENFANCE : UN INTERLOCUTEUR UNIQUE AU SERVICE DES FAMILLES 

Répartis sur tout le territoire, les quatre relais petite enfance (RPE) de la CARA centralisent les demandes des 
parents, les orientent dans leurs recherches du mode d’accueil le plus adapté à leurs horaires de travail, et 
les guident dans leurs démarches administratives. Interlocuteurs privilégiés des assistants maternels, les RPE 
contribuent à leur professionnalisation. Ce sont enfin des lieux de partage et d’échanges où les enfants et les 
assistants maternels viennent participer à de nombreuses animations tout au long de l’année. L’implantation 
des relais à Arvert, Saujon, Royan et Épargnes permet d’organiser le lien avec les parents et les assistants 
maternels en fonction du bassin de vie, tout en respectant une équité de service et en maintenant un équilibre 
entre accueil individuel et accueil collectif (crèches). 
• Retrouver toutes les coordonnées des relais petite enfance de la CARA sur www.agglo-royan.fr 
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Des initiatives au plus près des familles

À Saint-Sulpice-de Royan, en 
route vers les Jeux olympiques 
et papalympiques

Labellisée « Terre de Jeux 2024 », 
la commune de Saint-Sulpice-
de-Royan et les structures «  en-
fance-jeunesse  » multiplient de-
puis deux ans les initiatives autour 
du sport. « Le fait de nous joindre à 
cette dynamique menée pour l’or-
ganisation des Jeux olympiques 
nous permet de promouvoir la pra-
tique sportive chez les jeunes en 
créant des passerelles entre l’école 
et le monde associatif, résume 
Charlotte Gonzales, responsable 
du service enfance, jeunesse et 
sport. Nous leur faisons découvrir 
de nouvelles disciplines, tout en 
rappelant l’ensemble des valeurs 
citoyennes et sportives que l’on 
retrouve dans l’olympisme et le 
paralympisme.  » L’aménagement 
de deux nouveaux équipements 
sportifs, un espace de glisse 
urbaine à côté du gymnase et un 
parcours de santé aménagé à côté 
du stade municipal, a également 
permis de faire vivre le label, tout 

comme l’implication des associa-
tions sportives qui ont proposé de 
nombreuses initiations. Au total, 
pas moins de 36 actions menées 
avec treize partenaires ont bénéfi-
cié aux écoliers de la petite section 
au CM2, aux enfants de l’accueil 
de loisirs ou aux familles invitées 
au centre socio-culturel Georges 
Brassens. Entre 500 et 600 per-
sonnes y ont participé… ainsi que 
Dominique Rocheteau, l’Ange vert 
venu saluer les jeunes sportifs au 
gymnase de la commune, en avril, 
lors de la dernière semaine olym-
pique et paralympique.

De la presqu’île d’Arvert à Saujon, 
la sensibilisation au handicap

On peut surmonter le handicap. 
Pour en convaincre les adoles-
cents du local jeunes du secteur 
est, l’animateur Yohann Mercier 
organise une ou deux fois par an, 
en partenariat avec l’espace jeune 
du Sivom de la presqu’île d’Arvert, 
une rencontre avec les bénévoles 
de l’association trembladaise Les 
Roulebenèze, engagée dans la 
pratique de l’handibasket. « Notre 
but, c’est de leur montrer qu’il y a 
d’autres pratiques sportives, que 
l’on peut poursuivre une activité 
sportive malgré un handicap, et 
que cela peut être amusant.  On 
peut s’en sortir et continuer à 
vivre ! » Après avoir échangé avec 
les sportifs rattachés à la section 
handisport du club de basket de 
Marennes-Bourcefranc, les jeunes 
ont pu enfiler les paniers en fau-
teuil roulant. «  Ils se sont rendu 
compte que c’était très physique, 
qu’il y avait de l’engagement et 
des contacts. Ils ont adoré. » Ces 
rencontres se déroulent également 
à La Tremblade, pour faciliter la 
manutention du matériel. Cette 
année, tous les animateurs du pôle 
enfance de Saujon ont également 
reçu une formation au langage des 
signes, pour faciliter l’accueil des 
jeunes enfants ayant des difficultés 
d’élocution.

( 18    )

Par le biais de son schéma communautaire en faveur de l’intégration 
des familles dans leur environnement, la CARA soutient financière-
ment, chaque année depuis 2018, une quarantaine d’actions en faveur 
de la parentalité et de l’épanouissement des enfants. Celles-ci sont 
menées au plus près des familles par les communes et les Sivom 
enfance-jeunesse de la presqu’île d’Arvert jusqu’au canton de Cozes. 
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À Royan, le succès des ateliers parents-enfants

Depuis dix ans, le pôle enfance-jeunesse-famille de 
Royan organise des ateliers, le samedi matin, où les 
enfants peuvent faire de la cuisine, une chasse aux 
trésors, de la course d’orientation ou encore créer des 
jeux avec leurs parents. « À la suite d’une séparation 
ou d’une activité professionnelle très prenante, certains 
parents ont du mal à consacrer des temps de loisirs à 
leurs enfants, observe Nicolas Poulard, responsable 
enfance jeunesse et sport à la mairie de Royan. Les 
premiers ateliers organisés deux fois par mois avaient 
pour but de leur offrir un moment dédié, tout en per-
mettant aux nouvelles familles de faciliter leur intégra-
tion en rencontrant d’autres parents. Aujourd’hui, ces 
ateliers partagés ont lieu tous les samedis matin en 
période scolaire.  » Depuis la rentrée, le programme 
s’est enrichi avec des ateliers de théâtre, d’anglais, 
ou de self-défense avec les mamans. « C’est aussi un 
moment de répit familial », souligne Liliane Isendick-
Malterre, adjointe au maire de Royan en charge de 
l’enfance, qui envisage de réserver aux seules mamans 
un créneau pour «  discuter de leurs vies et prendre 
soin d’elles ». 

À Breuillet, responsabiliser les ados et lutter contre 
le harcèlement

À Breuillet, le local jeunes est un service municipal 
destiné à une quarantaine d’adolescents de 11 à 17 
ans. Autour de Damien Bajaud, animateur municipal, 
les jeunes se retrouvent régulièrement pour mettre en 
œuvre des projets et participer à des activités spor-
tives, culturelles et de loisirs. « Ils sont ici chez eux. On 
les suit, on les voit grandir, on les connaît depuis qu’ils 
ont trois ans. Nous sommes un point de repère pour 
eux  », témoigne le responsable du centre de loisirs. 
Pendant plusieurs années, les jeunes Breuilletons ont 
financé eux-mêmes l’achat de matériel, les projets de 
sorties ou de séjours, grâce aux tombolas ou au forum 
des associations organisés par leur Junior association. 

« Notre objectif était de leur faire prendre conscience 
de la valeur de l’argent, qu’ils soient responsables et à 
l’initiative de leurs propres actions », poursuit Damien 
Bajaud.  Plus récemment, les jeunes ont participé à 
un ambitieux projet de lutte contre le harcèlement, en 
réalisant trois courts-métrages. Ces films ont été dé-
voilés à Breuillet lors d’une journée du vivre-ensemble 
à laquelle étaient invités tous les nouveaux habitants, 
avant d’être présentés dans les collèges et lycées du 
territoire. « À Breuillet, les ados sont aujourd’hui vrai-
ment bien informés sur le harcèlement et les dangers 
liés aux réseaux sociaux. » 

Au Sivom de l’estuaire, l’épuisement parental en 
question

Accueils collectifs de mineurs le mercredi et pendant 
les vacances scolaires ; accueils périscolaires ; activi-
tés pour les jeunes de 11 à 17 ans, micro-crèches… À 
Cozes, le syndicat intercommunal à vocation multiple 
(Sivom enfance jeunesse de l’estuaire) regroupe les 
treize communes du canton, pour proposer ensemble 
aux familles des services de proximité… et un soutien 
aux parents. Au mois de juin, tous ont été invités à une 
conférence sur l’épuisement parental organisée par le 
centre socio-culturel Arc-en-ciel. « Dans les structures 
d’accueil, certains parents nous confient leurs enfants 
de plus en plus longtemps hors périodes travaillées, 
en nous souhaitant parfois « bon courage » en partant, 
témoigne Emmanuelle Habran, chargée de coopéra-
tion territoriale au Sivom. Des parents qui s’épuisent, 
cela touche toutes les familles, surtout depuis le 
Covid. Ils préfèrent éviter le conflit quand une règle 
n’est pas respectée. Ils nous disent parfois avoir tout 
essayé et constatent que cela ne fonctionne pas, ce 
qui est décourageant. Nous conseillons aux parents 
de maintenir leur posture parentale en expliquant ce 
dont les enfants ont besoin, ce qui n’est pas évident 
quand on est épuisé.  Il faut alors trouver du soutien et 
des relais pour être accompagné. Nos services sont 
bien évidemment une forme de relais, mais cela reste 
insuffisant. Il est nécessaire de prendre un peu de 
temps pour soi, afin d’être plus disponible pour pouvoir 
ensuite s’occuper sereinement des autres. »

( 19    )
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Le 10 juin, pique nique participatif de la fête de l’été aux Fripounets (micro 
crèche de Cozes)
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Apprentissage du nautisme 
pour tous les écoliers. Depuis 
1995, tous les écoliers du ter-
ritoire bénéficient des activités 
nautiques scolaires financées par 
la CARA. Plus de 2  300 élèves 
scolarisés du CE2 au CM2 dans 
34 écoles du territoire sont ainsi 
initiés chaque année à la voile, 
au surf et au kayak, dans l’un des 
dix centres nautiques de l’agglo-
mération. En complément des 
activités encadrées, le service 
nautisme de la CARA sensibilise 
les jeunes générations en mettant 
à disposition des écoles plusieurs 
outils pédagogiques  : livret d’ac-
compagnement aux activités, 
livret des bons gestes à la plage, 
expositions itinérantes sur les mé-
tiers de la mer et les écosystèmes 
du Parc Naturel Marin, etc… www.
agglo-royan.fr/nautisme-scolaire

Médiation culturelle  : quand 
les jeunes s’initient aux arts. 
Comment intéresser les plus 
jeunes à la culture et aux arts  ? 

Comment leur transmettre la curio-
sité et le goût de la découverte ? 
La direction des affaires culturelles 
de la CARA propose des visites, 
des ateliers et des animations 
conçus spécialement autour de 

ses différentes expositions, en 
lien avec l’Éducation nationale et 
ses partenaires associatifs et ins-
titutionnels. Les événements or-
ganisés à la Maison des Douanes 
de Saint-Palais-sur-Mer ou sur 
les Sentiers des Arts chaque 
automne offrent un cadre idéal 
pour sensibiliser les enfants et 
adolescents au travail des artistes 
et à leurs créations. Les actions 
proposées servent de passerelle 
entre les enfants, la culture et les 
arts. Objectif : développer leur es-
prit critique, enrichir leur créativité 
et leur donner envie.

À la découverte de la biodi-
versité. La CARA est engagée 
depuis 2014 dans l’animation de 
deux zones Natura 2000 sur son 
territoire, les marais et falaises 
de la rive nord des coteaux de 
Gironde, ainsi que Bonne Anse 
et les marais de Bréjat et de 
Saint-Augustin. Animatrice Natura 
2000, Leïla Renon participe au 
suivi des espèces, assiste les 
porteurs de projets et mène aussi 
de nombreuses actions de sen-
sibilisation auprès du public et 
des plus jeunes, sur l’utilité de la 
laisse de mer, la préservation des 
chauves-souris, le fonctionnement 
d’une forêt et bien sûr la nécessité 
de protéger habitats et espèces 
menacées. 

Attentifs aux citoyens de demain

Agriculture et alimentation, nautisme, culture, transition énergétique, 
prévention des déchets, Natura 2000… Plusieurs services commu-
nautaires interviennent régulièrement dans les établissements sco-
laires, organisent des événements ou mènent tout au long de l’année 
des actions en faveur des plus jeunes. 
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Mieux comprendre ce que l’on 
mange. Quelles sont les diffé-
rentes pratiques agricoles ? Quelle 
est l’origine des produits que 
nous mangeons  ? Depuis 2004, 
la CARA organise des animations 
pédagogiques dans les écoles sur 
les thématiques de l’alimentation 
et de l’agriculture. Ce programme 
a pour ambition de mieux faire 
connaître aux élèves l’agriculture 
locale et le milieu dans lequel 
ils vivent.  «  Nous donnons aussi 
aux enfants quelques notions de 
base sur l’équilibre alimentaire 
et l’importance de manger des 
produits locaux et de saison  », 
précise Vanille Ligner, animatrice 
en développement agricole. 
Certaines interventions peuvent 
se faire avec le chef cuisinier du 
restaurant scolaire, comme à 
Saint-Palais-sur-Mer et Vaux-sur-
Mer. Au cours de l’année passée, 
416 élèves sont par ailleurs partis 
à la découverte des exploita-
tions partenaire du programme 
« L’école va à la ferme », dont la 
CARA assure la coordination et le 
financement des transports. Les 
enfants ont ainsi pu fabriquer du 
beurre, grimper dans un tracteur 
et sont aujourd’hui incollables sur 
la fabrication du sel… 

Prévention des déchets et lutte 
contre le gaspillage alimentaire. 
Lors de chaque rentrée scolaire, 
le service prévention et valori-
sation des déchets de la CARA 
adresse un courriel aux établisse-
ments scolaires pour les informer 
des possibilités d’intervention en 
classe sur le tri des déchets. Ces 
animations s’inscrivent dans le 
cadre des programmes pédago-

giques et sont validées par l’Ins-
pection académique. En 2022, 
dix classes et 236 enfants en ont 
bénéficié. Le service participe 
également avec le service agricul-
ture et alimentation au programme 
de lutte contre le gaspillage 
alimentaire dans les restaurants 
scolaires du territoire mené sur 
deux ans.

Initiation à la compensation 
carbone. Les écoliers de Corme-
Écluse ont participé à la plantation 
d’une dizaine d’arbres sur l’aire de 
loisirs de la commune, en mars, 
à la faveur d’une opération de 
compensation carbone menée 
par le service sports loisirs de 
pleine nature de la CARA. Pour 
la deuxième année consécutive, 
cette initiative a pour but d’annuler 
les rejets de CO2 produits par les 
déplacements du véhicule dédié 
à l’entretien des balisages et à la 
création des circuits de randon-
née. 

Le collège Sainte-Marie dé-
croche le premier «  trophée de 
la transition  ». Afin de valoriser 
les actions exemplaires menées 
en matière de protection de 
l’environnement et de sobriété 
énergétique, le service foncier, 
habitat et transition énergétique 
de la CARA a proposé aux établis-
sements scolaires de participer 
au concours des trophées de la 
transition, qui vise à promouvoir 
l’implication des élèves et des 
équipes pédagogiques dans les 
actions d’éducation à l’environne-
ment. Engagé dans une démarche 
de développement durable 
depuis 2021, le collège Sainte-
Marie-Saint-Jean-Baptiste de 
Royan a remporté le concours en 
proposant des ateliers, des sorties 
et cours en extérieur en lien avec 
la découverte de la biodiversité, 
des insectes et oiseaux présents 
dans le parc. L’ensemble scolaire 
est devenu refuge LPO puis label-
lisé éco-école en 2022. Le trophée 
de la transition sera remis en jeu 
cette année. Renseignements 
auprès d’Aurélie Retournat-Witz  : 
a.retournat-witz@agglo-royan.fr

( 21    )
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BIJ

Le Bureau information jeunesse 
(BIJ) de l’agglomération Royan 
Atlantique est un lieu d’écoute, 
d’information et d’orientation 
dédié à tous les publics, mais en 
particulier aux jeunes. L’accueil 
y est gratuit, anonyme et sans 
rendez-vous. 

Quel métier choisir  ? Comment 
trouver un job  ? Quelles études 
entreprendre ? Que faire pendant 
les vacances ? Comment partir à 
l’étranger ?  Le Bureau information 
jeunesse (Bij) est un lieu d’accueil 
dédié aux 12-25 ans qui permet 
d’obtenir des informations pra-
tiques sur l’emploi et la formation, 
l’orientation, le logement, la santé 
ou la mobilité internationale. Il 
s’adresse aussi à tous ceux qui 
se préoccupent des questions 
liées à la jeunesse, qu’ils soient 
parents, enseignants ou éduca-
teurs… «  Les parents peuvent 
venir rencontrer un des informa-
teurs jeunesse, précise Frédéric 
Khadaoui, responsable du service 
politique information jeunesse à la 
CARA. Cela contribue à nourrir les 
échanges et à aider un adolescent 
qui se pose des questions sur son 
avenir. » 

Voyager avec peu de moyens. 
Dès la première visite, un entretien 
approfondi est mené avec le jeune 
pour connaître ses motivations et 
les points sur lesquels réfléchir 
pour mener à bien son projet 
personnel. «  Nous les accom-
pagnons dans leurs démarches 

administratives, mais aussi dans 
l’obtention d’aides financières  », 
explique Ophélie Rogatien, infor-
matrice au BIJ Royan Atlantique. 
Le BIJ constitue par exemple une 
porte d’entrée pour être informé 
sur une aide au brevet d’aptitude 
aux fonctions d’animateur (BAFA) 
ou obtenir un soutien aux projets 
individuels et collectifs des jeunes 
(ID2 jeunes). « Il existe aussi des 
solutions pour partir à l’étranger 
avec peu de moyens financiers, 
pour travailler, comme volontaire, 
en service civique ou en séjour 
linguistique  », complète Ophélie 
Rogatien.

Tout au long de l’année, des ate-
liers et des temps forts sont par 
ailleurs proposés par le BIJ pour 
les jeunes du territoire : accompa-

gnement au montage d’un  projet 
(bourse citoyenne), aide méthodo-
logique à la recherche de stage, 
journée de l’Europe, service jobs 
été ou action baby-sitting, pour 
laquelle des temps de sensibilisa-
tion sont proposés avec des pro-
fessionnels de la petite enfance. 
En lien avec l’ensemble des 
espaces jeunes des communes 
de la CARA et des collèges, le 
BIJ organise enfin de multiples 
temps d’échange et de débat. 
«  On y aborde la citoyenneté de 
façon ludique, poursuit Frédéric 
Khadaoui. Ainsi l’animation sur 
le « le vrai du faux  » permet de 
démêler ce qui relève de la vérité 
et de la manipulation ou du dé-
tournement. C’est une éducation 
aux médias et à l’information. »

 Bureau information jeunesse (BIJ) :
un accompagnement dans toutes les étapes du quotidien

DES GÉNÉRALISTES AVEC UN RÉSEAU RICHE DE SPÉCIALISTES

Soutenu financièrement par la CARA, le BIJ de l’agglomération Royan Atlantique fait partie du réseau national 
information jeunesse : il travaille en étroite collaboration avec tous les acteurs qui agissent en direction de la 
jeunesse tels que l’Éducation nationale (collèges et lycées), le Centre d’information et d’orientation, la Mission 
locale, l’équipe de prévention, les espaces-jeunes des communes, le centre socio-culturel Marne-Yeuse…
Bureau Information Jeunesse de l’Agglomération Royan Atlantique
69, rue Paul Doumer 17200 Royan - Tél. : 05 46 06 60 70 info@bij-ara.com ml-pays-royannais.com

Maëva, Agathe et Fleur sont parties quatre mois à l’étranger pour une mission de service civique. Au 
retour, elles ont fait part de leur expérience aux jeunes de la Mission locale et du BIJ.
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Entre Talmont-sur-Gironde et Mortagne-sur-
Gironde, cinq jeunes paysan.nes explorent 
de nouvelles façons de vivre et travailler à la 
ferme. Alors que la plupart ne sont pas issus 
de ce milieu professionnel, tous mettent en 
pratique une agriculture plus respectueuse 
de l’environnement et des utilisateurs de la 
terre. Ensemble, ils développent un système 
d’entraide en partageant du matériel, du 
temps de travail ou des points de vente 
communs. Ancien instituteur, le photographe 
Thierry Martin est allé à leur rencontre. Il 
retrace le parcours de ces néo-paysans 
dans un livre récent, Tout le monde chez moi 
et les moutons seront bien gardés, dont sont 
extraits les témoignages et photos de ce 
portfolio. thierrymartin-photo.fr/

Les explorateurs 
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Marine et Yohann, 35 ans, se sont installés en 2018 à la ferme 
de la Brunette, sur les coteaux de Mortagne-sur-Gironde, pour 
fournir à une clientèle locale des produits variés et de qualité. 
Ils y ont planté 250 arbres fruitiers, y cultivent des légumes, 
élèvent des poules et des abeilles, le tout en agriculture 
biologique, en suivant un système agroforestier qui associe 

les différentes cultures sur une poignée d’hectares. Yohann est 
fils d’artisans et petit-fils d’agriculteurs alors que Marine n’avait 
aucun lien avec le milieu agricole. Le premier a longtemps 
étudié les écosystèmes terrestres, du Canada à la Nouvelle-
Calédonie. La seconde est titulaire d’un master en agronomie. 
« Nous voyons la ferme comme un écosystème dans lequel 

« Nous voyons la ferme comme un écosystème »
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on prélève ce dont on a besoin. Si toutes les cultures 
s’imbriquent bien, les services rendus sont multiples. Le 
plus souvent, les gens perçoivent l’agriculture comme une 
addition de monocultures qui semblent très productives, 
alors qu’en réalité elles produisent des denrées peu 
variées et sont extrêmement fragiles. » 

Pour être le plus autonome possible, Marine et Yohann 
utilisent l’eau de pluie pour irriguer, limitent les intrants, 
n’achètent que des matériaux réutilisables et des lignées 
pures (aucun hybride) pour les semences. «  Cela nous 
permet de récupérer nos propres semences car nous 
laissons souvent les cultures monter à graines. Dans les 
faits, nous travaillons beaucoup, mais personne ne nous 
attend à une heure précise. Nous construisons nous mêmes 
notre emploi du temps et pouvons-nous rendre disponibles 
pour ce qui nous semble important. Nous mangeons nos 
légumes, nos fruits, nos confitures, nos conserves, notre 
miel, nos champignons, nos œufs, nos animaux… Nos 
enfants n’ont jamais vu un petit pot. La satisfaction de 
produire sa propre nourriture est immense. » 

Marine et Yohann font eux-aussi partie d’un système 
d’entraide avec leurs voisins de Mortagne et Talmont : « Il 
est important de s’entourer de personnes de confiance 
qui pourraient pallier certaines de nos lacunes, nous 
dépanner, nous permettre de partir en vacances, nous 
prêter le bon outil, nous encourager, partager des réseaux, 
nous présenter d’autres gens. Nous n’inventons rien. Pour 
autant, nous sommes peu dans la région à pratiquer une 
agriculture vivrière. Les petites exploitations en polyculture 
ne sont pas la norme. Le budget alloué à l’alimentation 
est le premier touché par l’augmentation du coût de la 
vie. Nous devons remettre l’alimentation au centre de nos 
modes de vie. » fermebrunette.com
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Lucie a grandi et travaillé dans une ferme 
pratiquant depuis trente ans l’élevage et la 
polyculture en agriculture biologique. À 28 
ans, elle s’interroge sur son métier. « J’ai 
l’idée d’une époque où la ferme nourrissait 
la famille et les voisins. Du champ à 
l’assiette, chacun pouvait y manger à 
son goût et à sa faim. Fille de paysan, je 
suis partagée entre deux perceptions du 
métier d’agriculteur. Le paysan d’hier est 
aujourd’hui usé par les intempéries de 
la vie, il œuvre encore sans compter. Le 
travail prime. Le paysan d’aujourd’hui n’est 
pas forcément issu directement du milieu 
agricole, il œuvre pour l’environnement, 
cherche un idéal de vie pour y inscrire 
sa famille. Avant, toute la famille œuvrait 
autour de la ferme. Maintenant, la 
famille s’éparpille et la ferme n’est plus 
automatiquement familiale. Les paysans 
souhaitent investir du temps dans leur 
activité agricole mais aussi ailleurs, que ce 
soit pour jouer au foot, faire de la musique 
ou être avec les enfants… Comment 
s’investir équitablement ? À moi de trouver 
ma place entre ce que j’ai appris et ce dont 
j’ai envie. Je souhaite m’impliquer dans la 
vie locale entre collègues, voisins et amis. 
Je souhaite garder la diversité de l’assiette 
sans me tuer à la tâche. Je souhaite aussi 
transmettre ces expériences d’un monde 
agricole. Ce métier m’implique à chaque 
instant et j’aime pouvoir y apprendre 
encore, toujours et non pas à jamais  : 
quelle période de vie y mettrais-je ? »

« Garder la diversité
de l’assiette sans me 

tuer à la tâche »

« On a appris à conduire le tracteur,
à tailler la vigne, à commercialiser… »

Julie Perez, 41 ans, mariée, deux enfants, connait bien la campagne 
charentaise où elle est née et a grandi. Ancienne chargée de projet 
dans la fonction publique territoriale, elle s’est lancée dans l’agricul-
ture bio en 2015, en achetant avec son mari la ferme du Maine Vigier 
à Saint-Palais-de-Phiolin, au sud de Pons  : un hameau avec plusieurs 
maisons à rénover, des arbres fruitiers et 10 hectares de terres, dont 2 
de vignes. « Personne dans mon entourage n’est issu du milieu agricole, 
alors on a appris ! À conduire un tracteur, à tailler la vigne, à utiliser le 
pressoir, à commercialiser…  » Au départ, chacun a gardé son emploi 
respectif quand a commencé la rénovation des bâtiments. En 2016, Jean-
Jacques, viticulteur bio sur la commune voisine, les aide à faire leurs 
premières vendanges, avant de leur proposer de reprendre ses vignes. 
Julie se lance alors dans les démarches administratives et les recherches 
de financements et devient officiellement agricultrice en 2017 après des 
mois d’incertitude. « Mon mari Christophe a gardé son entreprise et ses 
projets. On s’entraide l’un l’autre. Je continue chaque jour à apprendre, 
en formation, auprès des collègues, je participe beaucoup aux groupes 
d’échanges, et je retourne à ce qui m’a toujours plu : faire du lien, créer 
des projets, participer à la dynamique territoriale. »

Julie Perez est aujourd’hui co-présidente du GAB 17, le groupement des 
agriculteurs bio de Charente-Maritime. Elle adhère à l’association des 
viticulteurs Vitibio et à la société coopérative Mangeons bio ensemble 
qui fournit la restauration collective. Grâce aux Jardins de l’estuaire, un 
collectif de paysans bio qui partagent du matériel, du temps de travail et 
des points de vente communs, elle développe depuis 2020 une activité 
de maraîchage. « Chaque jour mon projet et ma ferme évoluent, et moi 
aussi ! »
www.facebook.com/fermedumainevigier
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Olivier Mitsieno, 36 ans, a grandi dans une famille de 
professeurs en Normandie. Après un master 2 en droit, 
il a passé un CAP de charpentier avant de partir avec 
sa compagne faire le tour du monde des constructions 
écologiques et alternatives. En 2018, l’envie de s’investir dans 
un projet collectif l’amène à rejoindre des amis en Charente-
Maritime sur une ferme familiale à Mortagne-sur-Gironde, où 
plusieurs activités agricoles et éco-touristiques sont en place 
ou construction (élevage ovin, maraîchage, boulangerie, stage 
de musique…). « Les éleveurs de moutons approchaient de 
la retraite et cherchaient à  passer la main.  » Sans aucune 
compétence agricole, Olivier s’engage dans la reprise de 
l’élevage «  en comptant beaucoup sur l’aide des anciens 
exploitants ». « Avec mon ancien associé, nous nous sommes 
posé beaucoup de questions sur l’organisation de l’élevage, 
pour rendre ce travail viable économiquement sans se tuer 
à la tâche.  Nos recherches et discussions nous ont menés 
à transiter vers l’élevage en plein air.  » Coup de pouce du 
destin : le Conservatoire du littoral, qui a acquis 120 hectares 
de pâturages entre Meschers et Talmont, retient la candidature 
d’Olivier pour le projet d’élevage en plein air. « Mes 200 brebis, 
qui font naître entre 250 et 300 agneaux chaque printemps, 
sont dehors toute l’année. Elles ne mangent que de l’herbe », 
précise Olivier qui fait de la vente directe chez lui, à Meschers, 
surtout auprès des particuliers. L’intéressé travaille avec le 
nouvel atelier de découpe et de transformation à Saujon géré 
par Saveurs paysannes, qui découpe et met sous vide. 

«  Le plein air intégral réduit drastiquement l’empreinte 
écologique de l’élevage et limite le développement d’une 
végétation invasive (ronciers, arbustes, roseaux) sur les 
prairies du marais. Il permet aux ovins de se rapprocher de 
leurs conditions de vies naturelles. Depuis deux ans, je ne 
pratique plus aucun traitement sur mes animaux, je n’ai plus 
besoin de nettoyer une bergerie ni d’entretenir des outils 
mécaniques puisque je n’en ai quasiment plus. Quand je 

travaillais en bergerie, toutes ces opérations mes prenaient 
environ 5 heures par jour, 365 jours par an ! » Sans pouvoir 
s’appuyer sur une structure familiale, l’entraide avec les 
voisins permet à Olivier de pouvoir trouver des coups de main 
pour partir quelques jours en vacances ou de faire face à des 
grosses journées de travail, comme pour la tonte des brebis.

« En France, l’élevage en plein air intégral
reste un système à la marge »
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Tournée vers la mer, la CARA 
n’en reste pas moins attachée 
à la terre. Près de 54% de sa 
superficie totale reste dédiée à 
l’agriculture et à la viticulture – soit 
près de 30 000 hectares. Engagée 
dans la révision de son schéma 
de cohérence territoriale (SCoT), 
document d’urbanisme et de 
planification élaboré à l’échelle 
intercommunale, la CARA a confié 
à la chambre d’agriculture de la 
Charente-Maritime la réalisation 
d’un diagnostic portant sur cette 
économie nourricière essentielle 
au territoire. Objectif  : « Préserver 
les terres agricoles en limitant 

l’étalement urbain, assurer la 
pérennité des exploitations et 
favoriser l’installation des jeunes 
agriculteurs et agricultrices  », 
détaille Patrick Marengo, le vice-
président de la CARA chargé du 
SCoT. Si l’urbanisme et la création 
de logements comptent parmi les 
priorités de la CARA, celle-ci entend 
aussi limiter la pression foncière 
– la loi impose l’objectif «  zéro 
artificialisation nette » d’ici à 2050. 
Alors que 383 hectares à vocation 
agricole ont été urbanisés entre 
2010 et 2020, selon le référentiel 
néo-aquitain d’occupation du sol, 
l’intercommunalité souhaite donc 

préserver les surfaces agricoles 
autant que les entreprises et 
emplois associés à leur activité.

Souveraineté alimentaire.

En 2020, date des dernières 
données disponibles, le territoire 
comptabilisait 412 fermes et près 
de 750 équivalents-temps plein. 
La majorité de ces exploitations 
agricoles est spécialisée dans 
les grandes cultures et produit 
notamment des céréales à paille 
(blé, orge), du maïs, du sorgho, du 
tournesol et du colza. Les surfaces 
dédiées aux fourrages et à l’éle-
vage englobent 22% des surfaces 
quand les cultures permanentes – 
vigne et arboriculture – occupent, 
elles, 9% des terres. Tandis que la 
production du pineau et surtout du 
cognac s’exporte dans le monde 
entier, les récoltes issues de la cen-

L’agriculture, maillon essentiel du territoire
Les terres agricoles occupent la moitié du territoire. Les élus com-
munautaires entendent bien préserver cette singularité et contribuer 
au développement de cette économie nourricière, en inscrivant ces 
objectifs dans le schéma de cohérence territoriale (SCoT) en cours de 
révision. Ce document d’urbanisme et de planification fixe les objectifs 
des politiques publiques pour les vingt prochaines années.
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taine d’hectares de vergers sont, pour 
moitié, écoulées en vente directe et 
en circuits courts. Sur le territoire de 
la CARA, plus de 750 hectares sont 
également réservés à la production 
de légumes de plein champ ou sous 
des serres. Ces produits alimentent 
eux aussi les marchés, la restauration 
collective et les circuits de distribu-
tion locaux. Ils s’avèrent primordiaux 
pour réduire l’empreinte carbone du 
territoire autant que pour assurer la 
souveraineté alimentaire. Cette diver-
sification agricole est soutenue par la 
CARA, notamment dans le cadre de 
son projet alimentaire territorial (PAT) 
qui doit permettre de développer et 
de mieux coordonner l’ensemble de 
la chaîne alimentaire locale tout en 
accompagnant la transition écolo-
gique de l’agriculture.

Le SCoT permettra, lui, de mieux 
identifier les priorités et possibilités 
offertes en matière de foncier urbain 
ou agricole. « Nous devons réfléchir 
à la façon de densifier les zones 
urbaines en y insérant de nouvelles 
constructions, poursuit Patrick 
Marengo. Nous devons penser aussi 
à la manière de reconquérir des 
logements vacants. Cela nous per-
mettra de mieux préserver les terres 
et de favoriser ainsi la continuité et 
la reprise des entreprises agricoles, 
dont un tiers des chefs d’exploitation 
a aujourd’hui plus de soixante ans. 
L’agriculture et les forêts sont l’une 
des richesses du territoire, elles 
constituent aussi son identité. »

Les massifs forestiers de la CARA contribuent fortement à l’identité 
et à l’attractivité du territoire, au même titre que son littoral. Tourisme, 
loisirs et activités pédagogiques y trouvent un terreau fertile. D’autant 
que l’agglomération comptabilise près de 8 000 hectares de forêts 
publiques et domaniales comme celles de la Coubre et de Suzac. Les 
forêts privées représentent, elles, une surface totale de près de 4 000 
hectares et sont beaucoup plus morcelées. 

Ce véritable trésor, qu’il soit public ou privé, doit être entretenu et 
préservé au même titre que les terres agricoles. Refuge pour la biodi-
versité et puits de carbone naturel, il permet aussi de stabiliser le trait 
de côte et de limiter le phénomène d’érosion grignotant le littoral. À ce 
titre, les forêts représentent l’armature essentielle des trames vertes 
à préserver via le SCoT de la CARA. Les massifs forestiers favorisent 
également une importante activité économique liée à la sylviculture 
qu’il convient de maintenir et d’étoffer. Cette ressource locale en bois 
doit permettre d’alimenter des circuits courts en matière énergétique 
mais aussi des filières artisanales d’excellence. La CARA entend vive-
ment contribuer à la sauvegarde et à la gestion durable de ces forêts.

La forêt,
un trésor naturel à préserver

29400

C’est le nombre d’hectares 
consacrés à l’agriculture et à 
la viticulture sur le territoire de 
la CARA, soit près de 54% de 
sa superficie totale. La surface 
moyenne des exploitations 
agricoles est de 73 hectares. Les 
forêts occupent, elles, 22% du 
territoire et s’étendent sur près 
de 12 000 hectares.
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DÉVELOPPEMENT AGRICOLE

La CARA s’est engagée dans 
l’animation d’un projet alimen-
taire territorial (PAT). L’objectif 
est de faire de Royan Atlantique 
un territoire nourricier en favori-
sant une consommation locale 
et des productions de qualité. La 
réussite d’un tel projet ne peut 
se faire sans une forte implica-
tion citoyenne. 

Si l’évolution de notre modèle 
alimentaire implique des change-
ments de politiques nationales et 
européennes, les acteurs locaux 
disposent aussi de leviers. Un plan 
d’actions triennal est ainsi porté 
par le service agriculture et alimen-
tation de la CARA avec l’ensemble 
de ses partenaires, reposant sur 
deux piliers. Le premier est de 
favoriser une consommation locale 
et donc d’encourager le déve-
loppement des circuits courts 
de proximité. À cette fin, la CARA 
intervient à la fois auprès des 
producteurs pour accompagner 
le développement de leur offre en 
produits locaux, mais aussi auprès 
des consommateurs et des ache-
teurs de la restauration collective 
pour les inciter à s’approvisionner 
localement. Le deuxième pilier 
consiste à accompagner les 
producteurs locaux vers des pra-
tiques agroenvironnementales et 
de favoriser ainsi une production 
de qualité.

La réussite d’un projet alimentaire 
territorial repose toutefois sur une 
condition essentielle  : celle d’une 
forte implication citoyenne. «  Les 
habitants doivent participer au PAT 
sans être cantonnés au rôle de 
consommateur », résume Michèle 
Carré, membre du bureau commu-
nautaire en charge de la ruralité et 
des activités agricoles. Plusieurs 
actions en cours ont pour ambition 
de renforcer l’élan populaire, à 
tout âge, autour de l’alimentation 
territoriale et de renouer un lien 
plus fort entre producteurs et 

habitants. Dès la maternelle, des 
animations pédagogiques dédiées 
à l’agriculture et à la nutrition sont 
ainsi organisées par la CARA pour 
les écoliers du territoire, avec des 
interventions en classe et des vi-
sites de fermes. Depuis 2023, des 
chantiers participatifs à la ferme 
permettent également d’impliquer 
petits et grands : 145 habitants de 
l’agglomération sont d’ores et déjà 
inscrits auprès de l’association Bio 
Divers & Cité pour être informés et 
participer aux chantiers participa-
tifs en fonction de leurs disponibi-
lités et intérêt pour chacune des 
fermes d’accueil successives.

D’autres actions sont en prépara-
tion, notamment un grand «  ren-
dez-vous agriculture & alimen-
tation  » dédié à la participation 
citoyenne, la mise en réseau et va-
lorisation des jardins nourriciers du 
territoire pour inciter les habitants à 
développer leur pratique potagère, 
la mise en place d’une ferme mo-
bilisant l’épargne citoyenne et so-
lidaire ou encore l’organisation de 
ciné-débats sur des thématiques 
liées à l’alimentation…

• �Si vous souhaitez être 
conviés aux prochains 
temps forts, indiquez-le 
en écrivant à l’adresse 
suivante  : developpement.
economique@agglo-royan.
fr. Pour suivre l’actualité du 
projet alimentaire territorial, 
abonnez-vous à la page 
Facebook «  Mangeons 
Local Royan Atlantique ».

• �Découvrez en images le 
projet alimentaire territorial 
de Royan Atlantique en 
consultant les pages et 
vidéo dédiées sur le site de 
la CARA : www.agglo-royan.
fr/pat 

• �Découvrez 76 producteurs 
locaux, près de chez 
vous, qui pratiquent la 
vente directe sur le livret 
Route des Saveurs  : www.
agglo-royan.fr/producteurs-
locaux . Pour élargir vos 
recherches à l’échelle du 
département, consultez la 
carte de Manger17 (https://
manger17.fr/).

Comment participer au projet alimentaire territorial ? 
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DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE

Up  ! Le Carré des Entrepreneurs® (UP  ! LCDE), 
service de la CARA, anime tout au long de l’année 
différents ateliers gratuits à destination des entre-
preneurs. 

Depuis janvier 2023, Up ! le Carré des Entrepreneurs® 
propose un espace de coworking, des animations 
en lien avec des thématiques entrepreneuriales, un 
parcours d’incubation et une pépinière d’entreprises. 
«  Chez UP! LCDE, nous avons à cœur d’accueillir 
toutes les personnes qui souhaitent entreprendre ou qui 
se sont déjà lancées, explique Caroline Cressot, cheffe 
de service de la structure. Qu’ils soient entrepreneurs 
ou salariés nomades, nous mettons tout en œuvre 
pour leur permettre de travailler dans les meilleures 
conditions, en mettant à leur disposition le savoir-faire 
et le réseau de partenaires de toute une équipe. »

Situé dans un immeuble au 27, chemin de la Garenne 
à Royan, Up ! Le Carré des Entrepreneurs® regroupe 
ainsi sur 260 m2 et deux étages l’ensemble des services 
proposés aux entrepreneurs qui souhaitent créer ou 
développer leur activité. « L’objectif est de faciliter le 
partage, l’innovation et l’émulation de ses utilisateurs 
en offrant un accompagnement à toutes les étapes du 
parcours entrepreneurial », poursuit Caroline Cressot. 

Dans cette perspective, le service développe depuis 
un an une série d’animations à destination des 
entrepreneurs, qui mûrissent un projet ou sont déjà 
lancés dans leur activité. Les participants ont la 
possibilité d’assister gratuitement à ces ateliers. 

• L’Atelier  «  mes ressources pour entreprendre  » 
(une heure et demie). Au programme  : présentation 
des partenaires économiques du territoire de la 

Communauté d’Agglomération Royan Atlantique et 
tour d’horizon de l’offre d’accompagnement de UP  ! 
LCDE.

• �Explor’Action. Ces ateliers thématiques de deux 
heures sont divisés en deux parties. La première 
heure consiste en l’exploration d’une thématique 
(storytelling, réseaux sociaux, prospection…), la 
seconde heure prend la forme de courts rendez-vous 
d’affaire entre les participants, afin de leur permettre 
de se rencontrer et discuter de leurs projets en 
formant des binômes. Idéal pour élargir son réseau, 
imaginer de nouvelles collaborations et partager ses 
bonnes pratiques entrepreneuriales.

• �Innov’Action. Cet atelier est à destination des 
commerçants et des artisans-commerçants de 
proximité. D’une durée de deux heures, l’objectif 
est d’accompagner les commerçants et artisans-
commerçants dans leur démarche d’innovation en 
proposant une expérience-client originale afin de 
rester attractif et économiquement viable tout au long 
de l’année.

Tous les ateliers sont gratuits et limités à huit 
participants pour des échanges de qualité. Les 
inscriptions se font en ligne sur https://uplcde.
cosoft.fr/v2/events.

Contacts : 05 46 22 19 19 | https://uplcde.fr
Horaire d’accueil sur site : Lundi au vendredi de 
9  heures à 12h30 et 
de 14 heures à 17h30 
(17 heures le vendredi)

 Des ateliers pour mieux entreprendre
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Contrairement au reste des fonds européens, le 
territoire a son mot à dire sur l’attribution des crédits 
du programme européen LEADER 2014-2022, dont 
les fonds sont dédiés au développement rural. Des 
acteurs locaux, privés et publics confondus, réunis en 
groupe d’action locale (GAL), délibèrent en effet sur 
l’opportunité des projets en se référant aux fiches-
actions qu’ils ont eux-mêmes établies en tout début de 
programmation. Si le programme LEADER 2014-2022 
touche à sa fin, une nouvelle programmation (baptisée 
Interfonds 2021-2027) verra bientôt le jour, et réunira 
cette fois non seulement des fonds LEADER, mais 
aussi du FEDER (fonds européen de développement 
régional). Petit tour d’horizon des projets accompagnés 
au cours de l’ancienne programmation…

On peut mesurer à travers ces différents projets que la 
stratégie du GAL Royan Atlantique a été d’encourager 
un tourisme plus qualitatif, en rupture avec le «  tout 
balnéaire ». Le GAL a aussi cherché à maintenir des 
services de proximité et à soutenir le tissu économique 
local. Le but a été de sélectionner des projets qui 
proposent de faire vivre le territoire à l’année.

Création d’un parcours d’interprétation en bord 
de Seudre. L’association L’Huître pédagogique, dont 
le but est de valoriser le patrimoine des marais de la 
Seudre, s’est vue attribuer une aide de 23 200 € par 
le GAL pour la conception et la pose de panneaux 
d’interprétation. Ces derniers jalonnent désormais 
les sentiers de randonnée entre Téger et Coulonges 
à Mornac-sur-Seudre. À travers cette aide, l’Europe 
a aussi financé le développement d’une application 
numérique destinée à guider le visiteur pendant sa 
balade. Lors de l’inauguration du parcours, le 8 avril 
dernier, les membres de l’association en ont profité 
pour faire découvrir et déguster les produits du 
marais  (notamment des plantes et des huîtres). Site 
Internet : https://l-huitre-pedagogique.com/ 

Soutien à la reprise d’un restaurant à l’Éguille-sur-
Seudre. Le restaurant La Cabane, situé sur le port de 
la commune de L’Éguille-sur-Seudre, a été repris par 
la SARL GANAC courant 2020. C’est dans le cadre de 
cette reprise que les nouveaux gérants ont sollicité le 
GAL Royan Atlantique pour cofinancer le matériel de 
cuisine (trancheuse, frigo, four…) et de communication 
(enseignes extérieures et intérieures). Pour cela, 
l’entreprise a bénéficié d’une aide européenne 
de presque 7  000 €.  Page Facebook  : https://fr-fr.
facebook.com/RestaurantLaCabaneEguille/ 

Équiper la salle des fêtes municipale d’Épargnes. 
Dans le cadre de la rénovation de la salle des fêtes 
municipale, la commune d’Épargnes s’est vue 
attribuer une aide LEADER d’environ 27  000 € pour 
l’achat d’équipements de cuisine à destination des 
associations locales.

Ces projets choisis localement et financés grâce aux fonds européens

TERRITOIRE
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 TROIS ENQUÊTES DU CODEV DISPONIBLES SUR INTERNET
Le conseil de développement (Codev) a présenté les résultats de ses travaux de 
l’année en conférence des maires le 8 juillet 2023. Trois études réalisées suite à des 
enquêtes menées auprès des habitants de l’agglomération ont été exposées et ont 
fait l’objet de discussions avec les élus : « être jeune à Royan », « la vie associative 
en pays royannais » et « la perception des risques liés à l’eau- manque, inondation, 
submersion marine  ». Les synthèses de ces travaux ainsi que les documents 
d’analyses ont été adressés via les mairies aux élus des 33 communes de 
l’agglomération. Ces documents sont consultables et disponibles sur le site internet 
du Codev :www.codev-royan-atlantique.fr . N’hésitez pas à réagir à ces travaux en 

nous laissant vos remarques et commentaires sur l’espace contact du site internet. L’approfondissement de 
ces travaux et des propositions faites aux maires va se poursuivre en cette fin d’année.

Création d’un espace de bureaux partagés 
(coworking) rural à Boutenac-Touvent. Situé 
au carrefour des départementales D730 et D6, à 
15 minutes en voiture des entrées et sorties de 
l’autoroute A10, le nouveau coworking municipal de 
Boutenac-Touvent est idéalement situé pour recevoir 
les entrepreneurs de passage. Une salle de réunion 
à l’étage pouvant accueillir jusqu’à 40 personnes, 7 
postes de travail dans le coworking, une cuisinette et 
le wi-fi haut débit accueillent ainsi les locataires dans 
des locaux rénovés, qui jouxtent la façade de la mairie. 
Le projet a été soutenu par l’Europe qui a versé une 
aide de près de 8 500 € pour l’acquisition du mobilier 
et la décoration de l’espace (une fresque représentant 
la commune à l’époque où le train la traversait encore 
a notamment été réalisée par un artiste local).

Nouvelle scénographie au musée de Royan. Depuis 
juillet 2021, le musée de Royan affiche un visage 
plus moderne. Cette réactualisation a été en grande 
partie rendue possible grâce à l’accompagnement 
de l’Europe, qui a financé la nouvelle scénographie à 
hauteur de presque 55 000 € (avec une participation 
de plus de 27  000 € de la part de la Région et du 
Département). 
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FONDS EUROPÉENS

Dans le cadre de sa gestion de fin d’enve-
loppe du programme LEADER 2014-2022, le 
GAL Royan Atlantique s’est réuni en comité 
de programmation au mois de juin, notam-
ment pour valider en opportunité les projets 
suivants :

•  �l’achat de panneaux d’interprétation pour 
aménager le port de l’Éguille-sur-Seudre ;

• �la revalorisation du sentier des douaniers 
grâce à un nouveau parcours d’interpréta-
tion ; 

• �l’acquisition par la CARA de matériel d’éva-
luation de flux de cyclistes (afin de prévoir 
de nouveaux aménagements) ; 

• �une aide au fonctionnement de l’espace-test 
agricole de la CARA.
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Les clubs nautiques font leur rentrée

Sur le territoire de la CARA, 
les clubs proposent des offres 
variées  pour tous les jeunes : 
canoë-kayak, catamaran, char à 
voile, dériveur, plongée, sauvetage 
sportif, surf ou encore windsurf. Le 
seul prérequis est de savoir nager. 

La pratique se fait une ou deux fois 
par semaine, elle est encadrée par 
des éducateurs sportifs qualifiés 

dans chaque discipline. Les 
formats sont variés et adaptés avec 
des objectifs clairs et ludiques 
pour accompagner la progression 
dans l’activité. «  Participer à 
la vie d’un club nautique, c’est 
également prendre confiance en 
soi, se dépasser et apprendre 
des valeurs telles que la solidarité, 
l’entraide ou le respect de son 
environnement  », relève Arnaud 

Goichon, responsable du service 
nautisme de la CARA.

Le coût de l’inscription pour 
l’année est variable selon les 
pratiques. Il comprend au-delà de 
l’encadrement pédagogique des 
séances, la mise à disposition du 
matériel, pour un accès plus facile 
à la pratique.

Retrouvez les conditions d’ins-
criptions directement auprès des 
clubs nautiques : 

h t tps: / /www.naut isme-royan-
atlantique.fr/activites-encadrees

TERRITOIRE

Quelle activité sportive pratiquer cette année ? À l’heure de la rentrée 
scolaire, la question vient naturellement à l’esprit des parents, comme 
de leurs enfants. Les sports nautiques, largement plébiscités pendant 
les vacances estivales, sont des activités accessibles à tous et en toute 
saison, auprès d’une quinzaine de clubs sportifs. 

Dans le cadre de son schéma de développement nautique, la CARA soutient les pratiques sportives 
à l’année des jeunes dans les clubs fédéraux.
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Issu du monde nautique et notamment des voiliers 
de courses, le foil est apparu en Windsurf et Kitesurf 
avant de toucher finalement presque toutes les dis-
ciplines de glisse sur l’eau (surf, stand up paddle, 
voile légère, …).

Conçu généralement en aluminium, fibre de verre ou 
carbone, le foil est constitué d’un mât avec un fuselage 
et deux ailes au bout. Ce mât vient se fixer sous la 
planche et permet à celle-ci de se hisser hors de l’eau 
et ainsi d’augmenter sa vitesse. La planche se déplace 
donc au-dessus de la surface de l’eau, avec le foil et 
ses ailes qui fonctionnent dans l’eau, et permettent de 
faire « voler » la planche. La découverte des supports 
nautiques à foil est possible dans de nombreux clubs 
du territoire, avec notamment l’ouverture d’une section 
windfoil (planche à voile à foil) à la base nautique de 
Saint Georges Voiles en septembre, avec le soutien de 
la CARA dans le cadre de son appel à projet pour le 
développement sportif fédéral jeunes.

Il est possible de découvrir et pratiquer le foil dans les 
clubs suivants : 
• �Accrokite, Les mathes-La Palmyre.
   Tel. 06 84 74 67 45
• �Base nautique de La Palmyre.
   Tél. 05 46 22 53 03www.basenautiquelapalmyre.com
• �Ewatersport, port de Royan, ponton F.
   Tel. 06 80 44 02 24 https://ewatersport.fr
• �Greenfoil.
   Tel. 06 25 50 19 66 / greenfoilroyan@gmail.com
• �Saint Georges Voiles,
   grande plage de Saint-Georges-de-Didonne.
   Tél. 05 46 05 65 14 www.stgeorgesvoiles.fr
• �Les Régates de Royan
   Tél. : 05 46 05 44 13 - www.regatesderoyan.com 
• �Latitude char à voile et stand-up paddle
   Tél. : 06 30 22 46 70 - www.latitude-char.com
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Le foil révolutionne les sports nautiques

Retrouvez l’ensemble des activités, services, associations et événements nautiques sur le site dédié 
www.nautisme-royan-atlantique.fr
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Les rendez-vous de l’automne 2023
Tout au long de l’été, les communes de la CARA s’animent pour vous faire vivre de bons moments en 
famille ou entre amis. Retrouvez ces manifestations en détail et actualisées sur le site de votre commune 
ou sur www.royanatlantique.fr. Sous réserve de modifications. Merci de vous tenir informé via le site Internet et la page 
Facebook de votre commune et grâce à : www.royanatlantique.fr (rubriques séjourner + agenda)

• ��jusqu’au 19 novembre : 11e 
Sentiers des Arts

• �16 et 17 septembre : 40e 
Journées du Patrimoine.

• �du 2 au 8 octobre : Semaine 
Bleue des Retraités et per-
sonnes âgées.

• ��du 6 au 16 octobre : 32e Fête de 
la Science.

• �du 6 au 8 octobre : 46e Dunes 
et Marais, rallye national tout 
terrain Auto.

• �du 13 au 15 octobre : 8e 
Journées nationales de l’Ar-
chitecture.

  BROCANTES 
  - SALONS -  
  MARCHÉS  

Arvert
Tous les vendredis, 15 sept  : 
Marché Bio sous la Halle. 
16h-19h.

Tous les mercredis & samedis, 
15 sept : Marché alimentaire sous 
la Halle. 8h-13h.

8 oct / 12 nov / 10 déc : Expo 
voitures Vieux Volants du Pays 
royannais. La Halle.

3 déc : Grand marché de Noël. 

Barzan
25 & 26 nov  : Salon du passe-
temps et des loisirs créatifs. 
10h-18h salle des fêtes.

Breuillet

20-22 oct : 3e Salon-vente, expo 
internationale d’Orchidées. Plus 
de 3000 espèces, botaniques 
ou hybrides, sur le thème  de 
l’Équateur. Salle multicultu-
relle 10h-18h. Gratuit -12 ans. 
Association Orchidée 17.

Corme-Écluse
Nouveau – 3e dimanche de 
chaque mois : rassemblement 
véhicules de collection. 

Cozes
30 sept  : Bourse vêtements & 
jouets. Logis de Sorlut 9h-18h.

14 & 15 oct : Salon des créateurs, 
par le Foyer Rural.

12 nov : Brocante.

10 déc : Marché de Noël.

L’Éguille-sur-S
10 déc : Marché de Noël.

La Tremblade
24 sept  : Brocante FCPE du 
collège Garandeau. 8h-18h.

Meschers
24 sept : 14e Brocante. 8h30-19h.

8 oct : Grande brocante chez Pita 
(galerie). 9h-17h.

Mortagne-sur-G
3 déc : Marché de Noël.

Royan
8 oct : Brocante de Marne-Yeuse. 
8h30-17h30 centre socioculturel.

12 nov  : Bourse aux jouets, 
puériculture. Centre socioculturel. 
9h-17h.

St Georges-de-D
9 & 10 déc : Marché de Noël. 

Relais de la Côte de Beauté. 
4e Salon Talents de Femmes  : 
18 & 19 novembre Savoir-faire, 
esprit de création et passion de 
44 femmes artisanes locales  : 
art, culture, écriture, artisanat, 
gastronomie et même agriculture. 
10h-18h Relais de la Côte de 
Beauté. Club Soroptimist.

Saujon
24 sept : Brocante de la team de 
l’estuaire, taillée verte.

9 oct : Foire mensuelle.

Dimanche 15 octobre  : Bourse 
de modélisme. Avec échange  : 
trains, autos, bateaux, figurines, 
maquettes et jouets anciens. 
Salle Carnot, 9h-18h. Par les 
modélistes Charentais.

11 nov  : Bourse aux plantes des 
Batégails de Saintonge, salle 
Richelieu.

13 nov : Foire mensuelle.

28 nov  : Journée de l’entrepre-
neur, à La Salicorne

2 déc : Livres d’occasion par Lire 
ensemble, salle Carnot.

11 déc : Foire mensuelle.

11 déc : Marché artisanal et gour-
mand, salle Carnot dès 9h.

Vaux-sur-Mer
24 sept  : Grande brocante du 
Lions Club Royan Doyen. 9h-18h 
parc des sports.

25 nov  : Marché de Noël par 
Aiguilles et Créations. Au temple.

  SPORT 
Grézac

23 & 24 sept  : Motos & quads 
endurance tout terrain. - Samedi 
9h  : Championnat de France 
et ligue Quads & Pit Bike + 
concert le soir. - Dimanche 9h : 
Championnat de ligue Motos.

La Palmyre

14 oct  : 14e Raid aventure. Pour 
amateurs de sport et nature. Par 
équipe de 2, épreuves de kayak, 
VTT et course à pied. 34/60 km 
13h30. 12km 9h30.

Royan
29 sept-1er oct  : 12 / 24 / 48 

Heures de Royan, Course à pied 
ultrafond au stade d’honneur.

16 septembre : Triathlon Côte 
de Beauté  : 1900 m natation + 
92km vélo entre Royan et St-
Seurin-d’Uzet via St-Georges-
de-Didonne, Meschers, Talmont 
et Barzan + 21km course à pied 
entre Royan et St-Georges-de-
Didonne.

22-24 septembre : 5e Week-end 
de la Glisse : Le rendez-vous des 
passionnées de surf et de mu-
sique sur la plage de Pontaillac. 
3 jours de surf, longboard, 
bodyboard, skate, BMX… avec 
en prime les Championnats de 
France de stand-up paddle.

St G-de-Didonne
1er oct  : Courses à pieds Sein 
georgeaise. Relais de la Côte de 
Beauté. 9h.

St Palais-sur-Mer
3 déc : Trail Sable & forêt. Lac du 
Parc Raymond Vignes.

Swin run Côte de Beauté  : 23 
septembre. En solo ou en duo, 
course à pied et à la nage. Le par-
cours longe la côte, de St-Palais à 
St-Georges-de-Didonne. 

Saujon
16 sept : Concours de training fly-
ball, club canin, aire de la Lande.

23 sept  : 11e tournoi Jean-
Jacques Méchin, rugby à 5, 
10h-19h au stade J. le Saoult.

Semussac
6-8 oct : Rallye Dunes & Marais.

 NATURE & LOISIRS       
jusqu’au 31 oct : Concours 
photo : Raconte-moi ton arbre. 
Partagez votre regard sur 1 arbre 
en Nouvelle-Aquitaine qui vous 
touche, racontez votre histoire 
sur www.urcaue-na.fr et tentez de 
remporter l’un des 3 prix mis en 
jeu. Gratuit, ouvert à tous.

Arvert
24 sept : Marche départementale. 

AGENDA 
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Journée.

26 sept / 10 & 24 oct : Pétanque 
au Parc de Loisirs, tournoi dou-
blettes 14h30.

1er oct : Marche solidaire. 
Octobre Rose Artvert-Les 
Mathes. 8 km. Départ 9h30 
sous la Halle.

Cozes
16 & 30 sept  : Pétanque 
concours. Lancer du bouchon 
à 14h30 précises au logis de 
Sorlut.

Étaules
19 sept  / 3, 17 & 28 oct : 
Concours pétanque en dou-
blette. 14h30.

14 oct  : Marches Octobre 
rose.14h salle omnisports.

La Tremblade
16 & 17 sept : Visite du sloop 
ostréicole. Journées du patri-
moine. 10h-18h. Gratuit.

16 & 17 sept : Visite du phare de 
la Coubre. Journées du patri-
moine. 10h-12h30 et 14h-18h. 
Gratuit.

17 sept : Rando nautique la 
Remontée de la Seudre.

8 oct : Rando pédestre Octobre 
rose. 9h15.

Les Mathes
Jusqu’au 27 oct : Initiation 
gratuite beach volley. Plage La 
Palmyre.

Meschers
14 oct  : Soirée découverte 
Biodiversité nocturne du 
Domaine de Suzac. Gratuit, 
sur réservation. Durée  : 1h30. 
Organisation Parc de l’Estuaire.

Royan
8 oct  : Marche Octobre rose, 
place Charles de Gaulle. 9h30-
12h. Club Soroptimist.

27 oct  : Rallye droits des 
enfants. 14h30-16h. Club 
Soroptimist.

St Augustin
Jusqu’au 6 novembre  : nou-
veau parcours land art au parc 
de l’Estuaire

Installations insolites, hom-
mage aux «  Chimères  ». Par 
les artistes plasticiens Sophie 
Prestigiacomo et Régis 
Poisson.

En accès libre et gratuit sur le 
sentier forestier du parc - www.
leparcdelestuaire.com

St G-de-Didonne
Mercredi 25 octobre : Journée 
de l’arbre. Les bienfaits de la 
présence d’arbres en ville.

Sur 2 sites : Relais de la Côte 
de Beauté, animations à partir 
de 10h (conférence, expos, ate-

liers). Lac d’Enlias, animations, 
plantation et stands partenaires 
(Parc de l’Estuaire, LPO, etc.). 
10h-18h. 

Saujon
8 oct : Marche rose pour la lutte 
contre le cancer, départ port de 
Ribérou, 5/10 km, payant.

Semussac
22 sept  : Concours de pé-
tanque. 14h boulodrome.

Vaux-sur-Mer
15 oct : Marche rose organisée 
par le Ladie’s Circle 80. 9h parc 
de la mairie.

Vacances de la Toussaint au 
Parc de l’Estuaire

• �25 oct : 15h-17h, jeu familial 
La Légende de Suzac avec 
le Droude d’Halloween. 

• �25 oct, 15h, Balade des 5 
sens, spécial petits.

• �26 oct et 2 nov, 15h, création 
Sapin de mer et laisse de 
bois. 

• �26 oct et 5 nov, 14h, atelier 
adultes Bain de Forêt à 
Suzac. 

• �27 oct, 10h, sortie nature 
Les pieds dans l’eau.    

• �27 oct et 4 nov, 15h, atelier 
Couronne d’automne pour 
décorer la maison.

• �29 oct, 15h-17h, Joyeux 
Halloween. 

• �3 nov, 15h, spécial petits, 
Les drôles d’histoires de la 
nature.

 ART & CULTURE 
Cozes

22 sept : Concerts chant géor-
gien : Polyphonies du Codex 
Calixtinus. 20h30 église St 
Pierre.

Étaules
6-8 oct  : Journée du Livre 
jeunesse à la salle municipale. 
Plus de 1 200 références pour 
les 0-14 ans.

6 oct  : Concert Yvan Petrow, 
au profit de la lutte contre le 
cancer. Salle polyvalente 21h.

La Tremblade
29 sept  : Concert Duo Della à 
la médiathèque 18h30 – gratuit.

Les Mathes
22 sept : Les Mathes en scène 
concert Tribute To France Gall 
& Michel Berger. 20h espace 
multi-loisirs.

6 oct  : Les Mathes en scène 
concert jazz-blues Octobre 
rose. 21h espace multi-loisirs.

24 nov  : Les Mathes en scène 
cabaret percussif. 21h espace 

multi-loisirs.

8 déc  : Les Mathes en scène 
Voices influences gospel. 21h 
espace multi-loisirs.

Médis
Jusqu’au 22 sept : Expo patri-
moine dans l’église.

Mortagne-sur-G
23 sept  : Théâtre & chansons, 
humour. 20h30 ancien cinéma. 

Sablonceaux
20 sept : Visite de l’église abba-
tiale, 16h.

St G-de-Didonne
18 sept-1er oct  : Expo Palette 
de Saintonge.Relais de la Côte 
de Beauté. 15h-18h.

2- 15 octobre  : Expo Philippe 
Berthe et Jean Boisnard. Relais 
de la Côte de Beauté. 15h-18h.

14 oct  : Concert Un air de 
famille une chanson française 
revisitée. Relais de la Côte de 
Beauté. 20h30.

27 oct  : Chorale Missia Criola. 
Relais de la Côte de Beauté. 
20h30.

2- 15 oct : Expo Philippe Berthe 
et Jean Boisnard. Relais de la 
Côte de Beauté. 15h-18h.

27 oct-12 nov : Expo Sculpteur 
Carlos Carillo. Relais de la Côte 
de Beauté.

10 nov : Spectacle de sculpture 
Carlos Carillo. Relais de la Côte 
de Beauté. 20h30.

20 nov- 3 déc  : Expo Harry 
Guzzi. Relais de la Côte de 
Beauté. 15h-18h30.

25 nov  : Théâtre Caravague. 
Relais de la Côte de Beauté. 
20h30.

4-17 déc  : Expo histoires de 
papiers. Relais de la Côte de 
Beauté. 15h-18h30.

21-23 septembre  : 2e édition 
du FAANA.

Festival des Autrices et 
Auteurs de l’image et du son 

en Nouvelle-Aquitaine. Relais 
de la Côte de Beauté. Films, 
créations sonores, rencontres 
pro, séances scolaires.

St Palais-sur-Mer
Jusqu’au 5 nov : Expo artistique 
Un jardin secret, à la Maison 
des Douanes.

Saujon
2 oct : Cinéma chez Nous, 
Mission impossible, 20h30 La 
Salicorne.

16 oct : Concert d’orgue, saxo 
& voix, comité de jumelage 
Bosau Saujon. 20h30 église St 
J-Baptiste - entrée libre.

20 oct : Concert groupe Karpatt, 
20h30 La Salicorne. 

4 nov : Spectacle jeune public 
Rêvomatik, Cie Léo et Léon. 
16h La Salicorne.

6 nov : Cinéma chez Nous. 
20h30 La Salicorne.

17 nov : Spectacle Algorythme 
par les 7 Fromentins. 20h30 La 
Salicorne.

23-25 nov : 3e Rencontres 
de théâtre amateur, Saujon 
Comédia et troupes invitées. La 
Salicorne, 

2 déc : Spectacle d’Aude 
Alisque, Gravité. 20h30 La 
Salicorne.

4 déc : Cinéma chez Nous. 
20h30 La Salicorne.

7 déc : Spectacle Padam, 
Padam, Cie Trabucco. 15h 
La Salicorne. Arc en Ciel 
Productions.

9 déc : Concert de Noël école 
municipale de musique - gratuit.

20 déc : Spectacle musical 
jeune public, artiste Soco. 15h 
/ 17h La Salicorne.

St Sulpice-de-Royan
17 sept  : Spectacle Popeck. 
15h30 salle des fêtes. Au profit 
de la recherche sur les tumeurs 
cérébrales.

Talmont-sur-G
16 sept : Découverte du vil-
lage.10h-11h30. Journées du 
patrimoine. Gratuit.

Vaux-sur-Mer
11-23 sept  : Expo La 
République et ses monuments 
aux morts en Poitou-Charentes. 
Galerie St-Etienne. 9h-12h30 et 
14h-17h30. Gratuit. 

16 sept  : Visite de l’église 
St-Etienne. 10h-11h30. 
15h-16h30. Gratuit.

19 sept / 24 & 31 oct  : Visite 
église St-Etienne au crépus-
cule. 20h15. Gratuit - 6 ans.

20 oct  : Jazz in Vaux Antoine 
Hervier invite Géraldine Laurent. 
21h salle Equinoxe.

10 nov  : Théâtre, J’aime 
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beaucoup ce que vous faites, de 
Carole Greep. Cie Comparaz’art. 
21h salle de l’Atelier. Gratuit.

11 nov : Théâtre jeune public. 16h 
salle de l’Atelier. Gratuit.

12 nov  : Théâtre, Toc-Toc de 
Laurent Baffie, Les Am’acteurs. 
15h30 salle Atelier. Gratuit.

17 nov  : Jazz in Vaux, Cariba y 
Amigos. 21h salle Equinoxe.

  CONFÉRENCES   
Arvert

21 sept / 19 oct  : Conférences 
Natvert. Salle des fêtes 18h.

Breuillet
30 sept : Conférences musicales. 
L’Italie, berceau de l’Opéra. Salle 
de réception 16h.

Chaillevette
3 nov  : Parents, et si on parlait 
de l’éducation artistique des 
enfants  ? Avec Elisabeth Toulet, 
Académie internationale de 
Théâtre pour Enfants et Anne-
France Morel-Atuyer, association 
Constellation. 20h30 – gratuit.

18 nov  : Lola of skagen, voi-
lier centenaire. Domaine de 
Chatressac. 20h30 – gratuit.

Mortagne
15 oct : Le spectacle de la vigne, 
par Catherine Guillard et Michel 
Jolly. 15h ancien cinéma.

Royan
29 sept  : Années 20 art déco & 
mode. 14h30 / 16h Musée av de 
Paris – gratuit.

30 sept : Sel et Seudre, par la so-
ciété d’histoire et d’archéologie. 
14h la Salicorne - entrée libre.

24 nov : Film et débat L’Amour et 
les forêts. 20h ciné le Lido.

St G-de-Didonne
1er oct  : Projection Le temps des 
forêts, de FX-Drouet, suivie d’un 
échange avec Alain Persuy, natu-
raliste et forestier. Ciné Le Relais. 

Saujon
6 & 7 oct : Journées psy de l’éta-
blissement thermal, à la Salicorne.

  FÊTES ET  
   ANIMATIONS   
Arces-sur-Gironde

8 oct : Repas Retour de 
Vendanges avec Arces animation. 
12h salle des fêtes.

25 nov : Loto Arces Animations. 
En soirée, salle des fêtes.

Arvert
30 sept : Portes ouvertes du Foyer 
rural. 10h-18h salle des fêtes.

25 oct : Après-midi Ganipote, bal 
17h, lampions 19h30, cracheurs 
de feu 20h. Salle des fêtes.

Chenac-St Seurin 
10 nov : Loto Boute en train de 
l’estuaire. 20h30. Salle des fêtes.

Cozes
23 sept  : Bal country, par 
Coz’Country Dancers. 18h30 
Logis de Sorlut.

4 nov  : Thé dansant par le Club 
Cyclo de Cozes. Logis de Sorlut 
19h30. 

8 déc : Téléthon. 17h-21h.

9 déc  : Repas dansant des 
Sapeurs-pompiers.19h.

Étaules
30 sept  : Repas dansant. 19h30 
salle polyvalente.

13 oct  : Loto ND de l’Isle. 21h 
salle municipale.

14 oct  : Zumba union des com-
merçants, au profit de la lutte 
contre le cancer. Salle municipale 
10h30-12h.

4 nov  : Concours de tarot. 14h 
salle municipale.

11 nov  : Soirée jeux. 19h salle 
municipale.

18 nov  : Après-midi dansant. 
14h30 salle municipale.

L’Éguille
23 sept : Loto des Galopins salle 
des fêtes.

13 oct  : Loto du Jumelage salle 
des fêtes.

21 oct : Soirée antillaise salle des 
fêtes.

4 nov : Fête Halloween.

18 nov : Poule au Pot du 
Jumelage, salle des fêtes.

2 déc : Soirée Téléthon.

3 déc : Loto la Mouette salle des 
fêtes.

9 déc : Parade de Noël.

Mortagne
1er-3 déc  : Téléthon. Avec les 
associations et commerçants de 
Mortagne, Boutenac-Touvent, 
Chenac-St-Seurin-d’Uzet et 
Floirac.

St G-de-Didonne
29 sept : 3e Soirée jeux Ika Ipaka 
et la Ludothèque. Relais de la 
Côte de Beauté. 19h-23h.

1er déc : 4e Soirée jeux co-animée 
par Ika Ipaka et la Ludothèque. 
Relais de la Côte de Beauté. 
19h-23h.

Saujon
12 oct / 16 nov : Crocolivres 9h30 
et 10h30 médiathèque. Pour les 
0-3 ans sur réservation.

29 sept : Loto du basket. 20h30 
salle Carnot.

1er oct : Loto de l’Harmonie 
Amicale saujonnaise. 14h30 salle 
Carnot.

4 oct / 8 nov / 6 déc : Histoires 
du Mercredi. 15h30 médiathèque. 
Pour les 3-7 ans. 

5 oct / 7 déc : Thé coups de cœur. 
15h30 médiathèque. Partage de 
bonnes lectures.

14 oct : Théâtre Comédie La 
Rochelle, L’escrocoeur. 20h30 
Salicorne. 

18 oct. : Contes 3-7 ans. 18h30 
médiathèque.

22 oct : Loto de l’Harmonie 
Amicale saujonnaise. 14h30 salle 
Carnot.

27 oct : Loto du basket. 20h30 
Carnot.

28 oct : Soirée Années 80, pour 
la lutte contre le cancer. 20h30 
Carnot.

10 nov : Théâtre Comédie La 
Rochelle, Infirmière, RTT, bistou-
ris. 20h30 Salicorne.

24 nov : Loto du basket. 20h30 
Carnot.

1er oct : Loto de l’Harmonie 
Amicale saujonnaise. 14h30 salle 
Carnot.

9 déc : Téléthon par Saujon 
Accueil, salle Richelieu.

16 déc : Déambulation en centre-
ville, veillée féérique.

Semussac

1er oct : Loto du foyer rural. 14h30 
salle polyvalente.

14 oct  : Jour de la nuit - Les 
Céphéïdes de Royan. 17h-23h 
salle polyvalente.

25 nov  : Loto des Efournigeas. 
Salle polyvalente.

Vaux-sur-Mer
30 sept et 1er oct : Finale nationale 
de poker. Salle de l’Atelier. Gratuit.

30 sept  : Animations pour les 
familles, marché gourmand, 
concert, buvette, restauration. 
10h-23h parc des sports.

28 oct-1er nov  : Halloween. 
Frissons sur nos villes  : séances 
cinéma, contes pour frissonner, 
boum des affreux, parcours de la 
terreur pour les 3-12 ans. Gratuit.

18 nov  : Repas dansant. Vaux 
Perspectives. 12h salle de l’Ate-
lier.

26 nov  : Choucroute organisée 
par la FNACA. Salle de l’Atelier.

1er-10 décembre  : Téléthon. 
Tournois de poker, pièce de 
théâtre, randonnée, tournois 
d’échecs, spectacle de chants 
et de chorales, tournois de pé-
tanque. www.vaux-sur-mer.fr

  COLLECTES DE SANG                 
. 19 septembre  : de 8h30 à 13h, 
salle des fêtes – ARVERT.

. 21 septembre : de 8h à 12h30, 
Palais des Congrès – ROYAN.

. 27 septembre  : de 15h à 19h, 
Salle Multiculturelle - BREUILLET.

. 17 octobre : de 15h à 19h, Logis 
de Sorlut - COZES.

. 19 octobre  : de 8h à 12h30, 
Palais des Congrès - ROYAN.

. 24 octobre : de 8h30 à 12h, la 
Salicorne - SAUJON.

. 26 octobre : de 8h à 12h30, 
Relais de la Côte de Beauté – ST 
G DE DIDONNE.

. 31 octobre : de 8h30 à 12h30, 
Salle des fêtes - ST PALAIS.

. 16 et 21 novembre  : de 8h à 
12h30, Palais des Congrès - 
ROYAN.

. 21 novembre  : de 8h30 à 13h, 
salle des fêtes – ARVERT.

. 5 décembre : de 15h à 19h, salle 
Equinoxe - VAUX.

Merci de prendre RDV sur : mon-
rdv-dondesang.efs.sante.fr
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Haro sur le baccharis !

Une animation phare sur la laisse de mer

Dans le n°47 de Cara’mag, 
nous vous alertions sur les 
conséquences des espèces 
exotiques, troisième cause de 
perte de biodiversité dans le 
monde. La baie de Bonne Anse, 
sur la commune de Les Mathes, 
est un site exceptionnel à bien 
des égards. L’une des menaces 
identifiées est la présence du 
Baccharis, arbuste originaire 
d’Amérique du Nord introduit en 
France pour ses caractéristiques 
ornementales. Très rustique, il ne 
craint pas la submersion ni les 
embruns salés, et trouve donc 
des conditions favorables à son 
développement sur le littoral. 
Dès sa deuxième année, il peut 
produire jusqu’à 1,5 million de 
graines par pied, se dispersant 
jusqu’à plusieurs kilomètres par 
le vent ou les courants marins 
(flottaison assurée jusqu’à 40 
jours  !). Surnommé aussi le faux-
cotonnier par l’aspect de ses fleurs, 
un foyer de baccharis est présent 
en bordure de la baie de Bonne 
Anse. L’Office national des forêts a 
initié un lourd chantier d’arrachage 
fin 2022 sur ses propriétés. Enjeu 
inscrit dans la feuille de route 
Natura 2000 de la Presqu’ile 
d’Arvert, la CARA en charge de sa 

mise en œuvre prévoit un chantier 
d’arrachage complémentaire entre 
le 19 et le 29 septembre 2023 avec 
l’association Initiative Emploi Pays 
Royannais. Afin de préserver les 
zones humides, l’intervention se 
fera du côté de la piste cyclable sur 
environ 120 m grâce notamment à 
une pelle mécanique au vu de la 
taille de certains de ces végétaux. 
Le passage des cyclistes sera 
maintenu sur un espace restreint et 
praticable uniquement à pied pour 
des raisons de sécurité. Après 
arrachage, les végétaux seront 
broyés et épandus à proximité 
dans des zones non humides pour 
éviter leur reprise. L’espérance 
de vie des graines étant d’environ 
cinq ans, des chantiers bénévoles 
seront organisés prochainement 

pour arracher les jeunes pousses 
et ainsi garantir le succès de 
cette opération de lutte contre 
le baccharis. À votre échelle, 
vous pouvez également agir en 
étant vigilant à vos plantations. 
Renseignez-vous avant sur le 
caractère envahissant de vos 
plantes sur http://especes-
exotiques-envahissantes.fr/

Cette opération d’arrachage 
est financée à 80% par l’État à 
travers le fonds d’accélération de 
la transition écologique dans les 
territoires, aussi appelé «  fonds 
vert ».

Habituellement présent lors des 
grands évènements de plein air du 
territoire, le stand de sensibilisation 
à l’environnement Natura 2000 a 
élu domicile au pied du phare de 
la Coubre, tous les jeudis entre juin 
et août. Le soutien logistique de la 
commune et de l’équipe du phare 
a permis à environ 800 personnes 
de bénéficier de cette animation 

ludique grâce aux boîtes mystères 
où des éléments de la laisse de 
mer étaient à reconnaître rien qu’au 
toucher  ! Les laisses de mer sont 
l’ensemble des éléments (naturels 
ou d’origine humaine) déposés par 
l’océan à chaque marée. Elles sont 
à la base du cycle de vie du milieu 
côtier et de nos dunes. En bonus 
étaient montrés l’oursin des sables, 
habitant méconnu de nos estrans 
sableux, et des œufs de bulot 
dont la reproduction n’est jamais 
le sujet de conversation quand 
vient leur dégustation  ! Pour finir, 
un petit jeu d’identification entre 
Mouette et Goéland en a piégé 
plus d’un. Si vous voulez tester vos 
connaissances, rendez-vous au 

village du développement durable 
le 30 septembre à l’esplanade 
Kérimel-de-Kernevo à Royan. On 
vous attend nombreux  ! Pour en 
savoir plus sur ce milieu naturel, 
https://presquile-darvert.n2000.fr/

NATURA 2000
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Monument préféré des Français :
le phare de la Coubre en finale

PATRIMOINE

C’est le plus haut phare de 
Charente-Maritime et l’un des 
plus puissants de France. 
Reconnaissable entre tous avec 
son double coloris blanc et rouge, 
le phare de la Coubre fait partie 
des quatorze monuments issus du 
patrimoine culturel, historique et 
architectural français sélectionnés 
pour la finale de l’émission «  le 
monument préféré des Français », 
diffusé sur France 3 à l’occasion 
des Journées européennes 
du patrimoine. «  Quelle 
reconnaissance  !  » s’est réjouie 
la municipalité de La Tremblade, 
fière de «  voir ce monument 
emblématique du territoire  » ainsi 
mis à l’honneur. 

Mis en service le 1er octobre 
1905, le phare de la Coubre est 
inscrit au titre des  monuments 
historiques  depuis le 15 avril 
2011. Du haut de ses 64 mètres, 

il joue un rôle fondamental pour 
le trafic maritime à l’embouchure 
de la Gironde, où les courants 
et nombreux bancs de sable 
ont entrainé d’innombrables 
naufrages au fil des siècles. Le feu 
principal du phare est visible à 52 
km  : il signale, avec le phare de 
Cordouan, l’entrée dans l’estuaire 
de la Gironde. La particularité 
du phare de la Coubre est d’être 
équipé d’un feu secondaire rouge 
surnommé « Barbette », installé 
dans un petit logement suspendu 
à 35 mètres de hauteur au milieu 
du fût  : visible à 23 km, il signale 
le «  banc de La Mauvaise  » de 
sinistre réputation, et indique 
le repère bâbord (gauche), de 
couleur rouge, de l’estuaire. 
«  Chaque phare a sa propre 
identité lumineuse, reconnaissable 
par le rythme de son  feu ainsi 
que sa couleur, explique Damien 
Joussemet, responsable des 

lieux. La nuit, pour les identifier, on 
utilise ce qu’on appelle les éclats. 
Au phare de la Coubre, la lentille 
tourne et le faisceau lumineux 
fait deux éclats toutes les dix 
secondes. » 

Surnommé la «  Sentinelle de la 
Côte Sauvage  », le phare a été 
construit grâce à l’emploi du béton 
de ciment, selon le projet conçu 
par les ingénieurs Alexandre et 
Modelsky. Il était à l’origine situé 
à 1,8  km du rivage. Aujourd’hui, 
seulement 150 mètres le séparent 
de la mer. Depuis  2000, le  phare 
est  automatisé et  plus  aucun 
gardien ne  veille. Accessible 
à la visite, il offre un panorama 
époustouflant à 360° sur les 
paysages de la côte sauvage et de 
la baie de Bonne Anse, après une 
ascension de 300 marches le long 
de parois entièrement habillées de 
carreaux d’opaline bleue.

Phare de la Coubre : Ouvert du 4 
février au 12 novembre, du 19 au 
23 et du 26 au 30 décembre 2023. 
www.pharedelacoubre.fr

Situé sur la commune de La Tremblade, à l’embouchure nord de la 
Gironde, le phare de la Coubre représente la région Nouvelle-Aquitaine 
lors de la finale de l’émission « Le monument préféré des Français », 
présentée mi-septembre par Stéphane Bern sur France 3. 
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Un destin contrarié par l’érosion
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HISTOIRE LOCALE

Au pied du phare, un musée 
situé dans les anciens locaux 
techniques retrace l’histoire 
mouvementée des différents 
phares de La Coubre.

L’estuaire de la Gironde et ses 
nombreux bancs de sable ont 
toujours représenté un danger 
pour les navigateurs, nécessitant 
de mettre en place des outils de 
sécurisation. À la pointe de la 
Coubre, la présence d’une balise 
porte-feu est ainsi attestée dès 
1690. Renversée par une tempête 
en 1785, elle est remplacée par 
une tour en pierre de 26 mètres de 
haut qui subsistera jusqu’en 1850.

En 1830, une pyramide en bois 
est construite pour sécuriser la 
circulation maritime dans l’estuaire 
de la Gironde, mais elle est détruite 
quinze ans plus tard par l’océan. 

Pour la remplacer, un échafaudage 
de sapin, premier phare en bois, 
est mis en service le 15 août 
1860. Face à une solution jugée 
trop provisoire, le gouvernement 
impérial ordonne la même année 
l’érection d’un phare digne de ce 
nom à la pointe de la Coubre. Il 
faudra finalement attendre 1895 
pour voir se dresser une tour 
en pierre de 57 mètres de haut, 
construite à 1,5 km du rivage. Mal 
situé, l’édifice est vite menacé par 
l’érosion marine. Un brise-lames 
est construit pour tenter d’atténuer 
la marche en avant des vagues, en 
vain. Les pieux formant pilotis sur 
lesquels repose la tour sont aux 
deux tiers mis à nu. Le premier 
phare en pierre de la Coubre 
s’écroule le 21 mai 1907. 

Mais cette fois, les pouvoirs publics 
ont pris les devants  : le phare 

actuel, dont la construction est 
décidée en octobre 1904, est déjà 
en service depuis deux ans sur un 
site localisé à 1,5 kilomètre en retrait 
de celui de son prédécesseur. Un 
temps envisagée, la construction 
d’un édifice en fer fut finalement 
abandonnée, d’abord au profit 
d’une solution en maçonnerie 
(pour le phare de 1895 aujourd’hui 
submergé) puis, en béton armé 
(pour celui de 1905). Ce dernier, 
dessiné par l’ingénieur Paul 
Alexandre, conserve toutefois 
du projet initial la cage d’escalier 
métallique en vis, fabriquée 
dans les ateliers de Gustave 
Eiffel. L’intérieur de la tour est une 
curiosité et une rareté qui font la 
réputation du phare de la Coubre. 
D’après l’Histoire du Phare de La 
Coubre, Henri Moreau, Éditions « 
Les Indes Savantes »

1895, le phare en bois menace de s'écrouler. On édifie le phare en pierre. L'érosion faisant son œuvre, le phare en pierre s'écroule le 21 mai 1907.
Le nouveau phare de la Coubre est allumé le 1er octobre 1905.
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Convention territoriale globale : un nouveau partenariat
pour renforcer et compléter les actions en direction des familles

Deux priorités : le logement et l’industrie

Dernièrement, le conseil communautaire a eu à débattre 
du projet d’aménagement et de développement durables 
(PADD) de la CARA. Ce document qui fixe les orientations 
du futur schéma de cohérence territoriale (SCoT) 
présente, à notre avis, deux faiblesses : le logement et le 
développement économique.

En ce qui concerne le logement, la priorité à accorder 
à la réalisation de logements sociaux (auxquels plus de 
70% de nos concitoyens peuvent prétendre) n’est pas 
affirmée avec suffisamment de force. Alors que notre 
pays connaît une profonde crise du logement, avec plus 
de 4 millions de mal logés et 2,3 millions de demandeurs 
de logement social (plus de 3000 sur notre territoire), 
cette question devrait être la priorité de la CARA. Or ce 
n’est pas la direction empruntée, d’autant qu’un récent 
projet de délibération prévoyait de réduire le montant 
des aides attribuées aux bailleurs sociaux. Pour notre 
part, nous restons convaincus que la CARA devrait se 
doter d’un outil, sous la forme d’un office public HLM, 
en coopération avec d’autres offices, lui permettant de 
maîtriser sa politique en matière de logement social et de 
mieux répondre aux besoins. 

La seconde faiblesse a trait à la nécessaire diversification 
économique de notre territoire, trop exclusivement 
dépendant de l’activité touristique saisonnière. Si les 
orientations concernant les activités productives telles 
que l’agriculture, la pêche ou l’aquaculture sont assez 
largement étayées, c’est loin d’être le cas pour les activités 
industrielles. Or, avec seulement 9% des actifs dans ce 
secteur, contre 16% au plan départemental, notre territoire 
reste sous-industrialisé. On ne peut plus en rester à des 
affirmations de principe sur cette question. Il y a besoin 
d’une volonté politique forte, d’orientations précises et 
de mesures concrètes pour attirer des industries à haute 
valeur ajoutée, créatrices d’emplois permanents qualifiés 
et bien rémunérés. 

Et il n’y a pas à choisir entre logement et industrie, sous 
prétexte de sobriété foncière. Les deux sont prioritaires !

Jacques GUIARD
Conseiller communautaire
royanagauche.2020@gmail.com

Depuis un an, la Communauté d’Agglomération Royan 
Atlantique travaille en collaboration avec les communes 
et syndicats intercommunaux à vocations multiples 
(sivom) de notre territoire, ainsi que la Caisse d’allocations 
familiales (CAF) sur l’élaboration d’une convention 
territoriale globale (CTG), familiale et sociale.  En décidant 
de s’engager réciproquement à travers cette convention, 
nous entendons renforcer et compléter les actions 
respectives en direction des familles et particulièrement 
en direction des enfants, des adolescents et des jeunes. 

Grâce à ce nouveau dispositif, outil stratégique et 
fédérateur, la CAF, les communes, les Sivom et la CARA 
entendent définir, à partir d’un diagnostic partagé et 
d’un questionnaire auquel les familles ont participé 
massivement, une démarche et des modalités de mise 
en œuvre du projet social et familial du territoire. De 
façon collégiale entre élus et techniciens, nous avons pu 
partager des enjeux communs, proposer des réponses 
concrètes, associer les partenaires, les associations et 
les habitants et encourager les expérimentations et les 
projets innovants. Au sein d’un territoire en pleine mutation 
et dans un environnement de plus en plus contraint, la 
CARA connait, comme toutes les intercommunalités, une 
évolution de ses problématiques sociales. De nouvelles 
formes de fragilité et de précarité sont apparues, les 
formes traditionnelles de solidarité ont changé. Il y a 
nécessité pour nous qui sommes en responsabilité et 

en charge de ces questions, de prendre en compte ces 
évolutions, de « re-questionner » les actions existantes et 
d’inventer de nouvelles formes de réponses sociales.

La signature de cette CTG de services aux familles est donc 
très importante pour nous, car, par sa nature transversale 
et fédératrice, elle nous permettra de consolider le lien 
entre les projets qui existent sur les différents secteurs de 
la CARA et l’intérêt des habitants. Ce sera, sans conteste, 
une étape importante dans la démarche de construction 
de son projet social de territoire. Au nom de la CARA, 
je remercie très sincèrement la Caisse d’allocations 
familiales de nous accompagner dans cette démarche. 
En sa qualité d’acteur majeur de la politique sociale et 
familiale, la contribution et l’action de la CAF à nos côtés 
sont indispensables et essentielles.  J’attends de cette 
convention que nos deux institutions aillent le plus loin 
possible dans l’analyse des besoins sociaux et partagent 
des projets de développement social local dont les piliers 
doivent être  l’adaptation aux besoins des familles, les 
solidarités à tous les niveaux, et la proximité de nos offres 
de services.

Patrice Libelli

Membre du bureau en charge de l’action sociale, de l’enfance 
et de la jeunesse

GROUPE DE LA MAJORITÉ

GROUPE ROYAN À GAUCHE

TRIBUNES



( 43    )

Nos amis les bêtes ont besoin de vous. Rendez-leur visite....

¡ Vous ne recevez pas Cara’mag dans votre boîte aux lettres ? Contactez MEDIAPOST au 05 49 55 53 98 ou par courriel celine.nony@laposte.fr
¡ Votre avis nous intéresse. Pour toute question ou réaction : communication@agglo-royan.fr / 05 46 22 19 74.

Rendez-leur visite aux horaires d’ouverture au public.
Ouvert du mardi au samedi, de 14 heures à 18 heures.

Le Refuge des amis des bêtes 13, rue du Chenil - 17600 Médis Zone commerciale Royan2 (derrière Toyota) / Tél. 05 46 05 47 45
Facebook : Refuge les amis des bêtes Médis 17

Looping
 mâle - Epagneul x Fox

6 ans

Casimir
mâle
5 ans

©
 C

hr
is

tin
e 

B
us

an
i

Louve
femelle - x Malinois femelle

8 ans

Milo
mâle
1 an



Cozes, Arcess/Gironde, St-Forts/Gironde, St-Sorlin-de-Conac, Braud-et-Saint-Louis, Cartelègue, St-Aubin-de-Blaye.

Déambulation gratuite ouverte à tous.
05 46 22 19 20 - www.agglo-royan.fr
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Avec la communauté de communes de la Haute-Saintonge et la communauté de communes de l’Estuaire
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    du 8
avril au 5
      novembre
                 2023

Ayline
Olukman&Rebecca

Louise
Law

avril 

secretjardinUn

La Maison des Douanes
P R É S E N T E

La JOURNEE des

ENTREPRENEURS
MARDI 28 NOVEMBRE 2023

uplcde.fr
La Plateforme Entreprendre est soutenue par le Fonds Européen Agricole pour le Développement Rural (FEADER)

PLUS DE 40 PARTENAIRES PROFESSIONNELS EXPOSANTS

BUSINESS
PLAN &

FINANCEMENT

ACCOMPAGNEMENT

RH, SOCIAL
ET EMPLOI

CLUBS &

RÉSEAUX

D’AFFAIRES

LA SALICORNE - SAUJON - 13h-18h


